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SOMMAIRE 

Milieu physique et fréquentations 

Créée en 1969, la Réserve nationale de la faune de Cap Tourm.ente 

com.prend un centre écologique et d'observation de la nature, par­

ticulièrem.ent des oies blanches. Elle se situe à quelque sept 

m.illes à l'est de Ste -Anne -de - Beaupré sur la rive nord du fleuve 

St-Laurent. 

La réserve com.prend trois unités physiographiques: les m.aréca­

ges, la plaine et la m.ontagne. La plaine cotière, d'une superficie 

dè 1,000 acres, est concernée particulièrem.ent par cette étude et 

on retrouve quelque.s cours d'eau m.ineurs qui la sillonnent en plus 

du fleuve St-Laurent qui longe la réserve. La plaine est peu acci­

dentée et les niveaux géodésiques varient de 8.0 à 30.0 alors que 

les m.arées extrêm.es se situent à la cote 14.23. La nappe phréa­

tique est par co nséquent, près de la surface et joue un rôle prédo­

m.inant sur les solutions à envisager pour le traitem.ent des eaux 

usées. 

La réserve de Cap Tourm.ente a connu un essor considérable 

depuis sa création et on a obtenu quelque 54,000 visiteurs en 

1976. Des variantes im.portantes d'achalandage surviennent au 

cours de l'année. Les fréquentations se font principalem.ent entre 

VIII 
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avril et novembre avec le mois d'octobre comme pointe maximum. 

Les projections établies pour la fréquentation prévoient la visite 

de 164,000 visiteurs en 1997. 

Equipements en place et détermination des besoins 

Les équipements existants pour le traitement des eaux usées sont 

désuets aux chalets Friponne, Laurier et MarsoUet ainsi qu'au 

complexe de la Petite Ferme. Au centre d'Histoire Naturelle, 

les normes d'effluents s ont respectées en autant que le nombre 

d'unités sanitaires existant est concerné. Toutefois, il faudrait 

acc ro1tre le nombre d'unités sanitaires qui ne répond pas à la 

demande. 

Le fumier est entreposé actuellement sous forme solide et provient 

principalement de chevaux. L 'entreposagen 'est pas adéquat et le 

purin qui s'en dégage. se dirige au cours d'eau récepteur sans 

aucun traitement. 

Après discussion avec les autorités du Service de la Faune, il 

a été convenu d'implanter des équipements permanents pour les 

eaux usées qui répondraient à un achalandage maximum de 

4,000 visiteurs fjour. Toute demande de pointe additionnelle se­

rait desservie par des installations temporaires autonomes telles 

IX 
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que toilette s c himi ques 1 à humus 1 etc. ~e plafond <le .4 .. ,...QQQ_v.l.ê,i­

teurs/jour c(jrrespond sensiblement au jour moyen de la semaine 
~,i\~~~~~ 

maximum de 1997. Cet achalandage peut se produire à plusieurs 

reprises au cours de l'année. 

La construction de deux bâtiments sani;taires serait requise au 
.....".~>f.>.;;;~~~"".,~~~ 

centre d 'Histoire Naturelle et au complexe de la Petite Ferme 

afin d'ajouter respectivemenL.2,..et 6 unités sanitaires en plus de -
celles existantes qui seraient mises à la disposition du public. 

Pour de tels usages, les eaux usées se caractérisent par 

une quantité appréciable de papier, une demande chimique en 

oxygène supérieure à la moyenne d'un égout domestique, une 

teneur en azote élevée à cause de la prédominance d 'urine dans 

les eaux usées et des solides décantables supérieurs à la moyenne 

à cause de la présenc e du papier. 

En 1997, les débits d leaux us ées à traiter se ront de 10, 800 gal. 

U. S.I jour au centre d 'Histoire Naturelle et de 7,200 gal. U. s. 1 

jour au complexe de la Petite Ferme. L'entreposage du fumier 

solide se fera sur une base annuelle telle que demandée par le 

Service de la Faune et comprend un volume possible de 10,800 

pieds cubes. 

x 
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IV -

Variantes considérées 

Six variantes ont été cons idérées dans l'analyse des solutions pour 

le traitement des eaux usées impliquant des fosses septiques avec 

champs d'épuration, des étangs d'oxydation conventionnels et des 

étangs aérés mécaniquement sui vis de champs de dispersion. A 

cause du territoire plat, plusieurs stations de relèvement sont 

requises pour acheminer les égouts en des points communs. 

Deux types d'entreposage ont été considérés pour le fumier, soit 

à l'état solide ou liquide, avec diverses façons de construire les 

bassins d'entreposage avec ou sans abri. 

Une étude comparative des collts a été effectuée et divers facteurs 

techniques et de l'environnement ont été considérés. 

Recommandations 

Nous recommandons la construction de fosses septiques avec 

champsd 'épuration en remblai aux chalets Marsollet et 

Laurier. 

Les eaux us ées du chalet Friponne seraient regroupées à celles 

du centre d 'Histoire Naturelle et du complexe de la Petite Ferme 

pour un traitement conjoint des eaux usées par étang d'oxydation 

XI 
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conventionnel suivi d'un traitement tertiaire par champ de disper­

sion afin de respecter les directives fédérales sur les normes 

d'effluents. 

Nous recommandons la construction d'une fosse à fumier solide en 

béton armé de 50 1 X 50' près de l'étable existante. L'entreposage 

solide se ferait, à l'a1.de d'un écureur, à ciel ouvert avec élimina-

tion du purin vers le système d'égout du complexe de la Petite 

Ferme. 

L'étape la plus urgente consiste à regrouper les égouts du centre 

d 'Histoire Naturelle, du complexe de la Petite Ferme et du chalet 

Friponne et de construire l'étang d'oxydation d'une superficie de 

1.8 acre avec champ de dispersion au cotlt de $203,400.00. 

La deuxième étape comprendrait la construction de nouvelles 

unités de traitement aux chalets Laurier et Marsollet au cotlt 

total de $15,700.00. 

La troisième étape consisterait à construire deux batiments 

sanitaires au centre d 'Histoire Naturelle et au complexe de la 

Petite Ferme pour accueillir 4,000 vis iteurs /jour alors que la 

quatrième étape impliquerait la construction d'une fosse à 

fumier solide au complexe de la Petite Ferme au cotlt de 
\ 

$58-;'200.00. 
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SUMMA y 

Physical environn"'lent and vis itors frequency 

Created in 1969. the Cap Tourmente National Wildlife Area includes 

an ecological and obs ervation centre of nature especially of white 

goose. It is located at approximately seven miles east of Ste-Anne­

de-Beaupré on the north shore of the St-Lawrence River. 

The Wildlife Area includes three physiographical units: the swamps, 

the plain and the mountain. The coastal plain, of al, 000 acre area, 

is especialy the object of this investigation; the re are a few minor 

streams in this marshland and also the St-Lawrence River on the edge. 

The plain is rather fiat and the geodetic levels vary from 8.0 to 30.0 

and the highest tides are at the 14.23 level. The water table is obvi 

ously near the surface and is a predominant factor in the possible 

solutions for s ewage treatment. 

The Cap Tourmente Wildlife Area has known a notable rise since its 

creation and approximately 54,000 visitors have been admitted in 

1976. Large variations in number of visitors occur during the year. 

Visits are made mainly between April and November with the month 

of October as a peak. Forecast projections for vis hs establish 

a number of 164,000 visitors for 1997. 
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II- Existing eguipment and determination of needs 

Existing installations for sewage treatment are obsolete at cottages 

Friponne, Laurier and Marsollet, as well as at the Petite Ferme 

Complex. At the Natural History Centre, effluent qua lit y is within 

accepted limits as much as the number of existing sanitary units is 

concerned. However, the number of sanitary units should be increa­

sed to respond to demand. 

Actual manure storage is being done under solid form and manure is 

mainly produced by hors es . Storage is not adequate and liquid manure 

coming from it, is flowing to the receiving stream without treatment. 

After discussion with the officiaIs of the Wildlife Area Services, it 

has been decided to provide permanent pieces of equipment for 

sewage treatment in order to be able to receive a maximum of 

4, 000 visitors per day. Any additional number shouid be accomo­

dated by temporary autonomous installations such as chemical, 

composting toilets, etc. The ceiling of 4, 000 visitors per day 

corresponds to the mean day number of the rnost busy week of 

1997. This vis itors number may be attained many times during 

the year. 

Construction of two sanitary buildings should be needed at the Natu­

raI History Centre and at the Petite Ferme Complex in order to add 

XIV 
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respectively 9 and 6 sanitary units to those already existing which 

should be at the public disposaI. 

Sewage characteristics for such use, show a large quantity of paper, 

a chemical oxygen demand superior to the mean demand for a domes­

tic sewer system, an high nitrogen content because of the prevalence 

of urine in the sewage and a quantity of removable solids superior 

to average because of paper presence. 

In 1997, the quantity of sewage to be treated will be of l 0, 800 U . S. 

gals per day at the Natural History Centre and of 7.200 U. S. gals per 

day at the Petite Ferme Complexe The solid manure storage will be 

on an annual basis as required by the WildUfe Area Services and will 

consist in a possible volume of 10 800 cubic feet. 

Solutions studied 

Six solutions have been studied in the analysis for sewage treatments 

consisting of s eptic tanks with leaching fields, conventional oxida 

tion ponds and mechanically aerated ponds followed by dispersion 

fields. Because of the fiat area, many pumping stations are requi­

red in order to bring sewage to common locations. 

Two types of storage have been considered for manure, either soUd 

or liquid, with different ways of building the midden with or without 

shelter protection. 
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A comparative cost study has been done and different technical and 

environmental factors have been taken into consideration. 

IV - Rec ommendations 

Construction of septic tanks with leaching fields with embankments 

are recommended for Marsollet and Laurier cottages. 

Cottage Friponne sewage would be combined with that of Natural 

History Centre and of the Petite Ferme Complex for a joint sewage 

treatment by conventional oxidation ponds followed by a tertiary 

treatment by dispersion field in order to meet the federal rules for 

effluent quality. 

Construction of a 50' x 50' solid manure tank in reinforced concrete 

near the existing stable is recommended. Solid storage would be 

done, with a scour, without shelter with liquid manure disposaI to 

the sewage system of the Petite Ferme Complex. 

The most urgent step would be to group sewage from the Natural. 

History Centre, the Petite Ferme Complex and Cottage Friponne 

and build the oxydation pond of a 1.8 ac re area with dispers ion 

field at a cost of $203,400.00. The second step would be the cons­

truction of new treatment units for Cottages Laurier and Marsollet 

at a total cost of$15, 700.00. 
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The third step would be to build two sanitary buildings at the Natural 

History Centre and at the Petite Ferme Complex in order to accomo­

date 4,000 v isitors per day and the fourth step would be to build a 

solid manure pit at the Petite Ferme Complex at a cost of 

$58,200.00. 
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1.1 

CHAPITRE l 

INTRODUCTION 

Préambule 

Dans le cadre du programme d'assainissement des entreprises fédé­

raIes, le ministère des Pêches et de l'Environnement a confié un 

mandat à une firme de consultant pour apporter des correctifs aux 

problèmes de pollution caus és par la désuétude et l'insuffisance des 

unités existantes de traitement pour les eaux usées et la disposition 

du fumier de la Réserve nationale de la faune de Cap Tourmente. 

Depuis sa création en 1969, en vertu de la loi concernant la faune du 

Canada, la Réserve de Cap Tourmente a connu un essor considérable 

particulièrement au niveau de l'accueil des visiteurs, ce qui a fait 

crottre la demande pour l'alimentation en eau et le traitement des 

eaux résiduaires. 

1.2 ~2!0 
En date du 7 février 1977, le ministère des Pêches et de l'Environne-

ment confiait à la firme d'ingénieurs -conseils Carrier, Trottier, 

Aubin, Sohier et Associés, le mandat suivant: 

- Enquêter sur les systèmes de traitement existants actuellement 

aux différentes installations ainsi que sur leur état de fonction-

nement; 

l - 1 
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- Enquêter sur les installations produisant des eaux résiduaires, 

telles qu'elles sont actuellement et en tenant com:Qte des dévelop-
~ 1'1 

pements f.1J.t,1l",t . .!à.; 

- Etablir le nombre d'utilisateurs· permanents et occasionnels, la 

clientèle touristique ainsi que leur répartition selon l'époque et 

le lieu; 

- Proposer soit des modifications aux unités existantes; soit leur 

remplacement par un autre système de traitement afin de satis­

faire les exigences tant fédérales que provinciales et en tenant 

compte des conditions du milieu; 

- Proposer un dispositif pour l'entreposage du fumier produit par 

les animaux d'étable séjournant sur la réserve; 

- Etablir les plans conceptuels des systèmes de traitement proposés 

et de tous les raccordements néces saires ainsi que les devis 

d'implantation et d'opération et en fournir les coüts (Immobilisa­

tion et Opérations). 

Buts et objectifs de la Réserve de Cap Tourmente (2) 

Les quatre principaux buts recherchés par cette réserve sont les 

suivants: 

- As surer l'existence d 'habitats et de conditions propices au main­

tien d'un nombre optimal de grandes oies blanches. 

- Pour le reste de la faune, en particulier les oiseaux migrateurs 

ainsi que les espèces rares ou menacées, favoriser l'existence 
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d 'habitats et de conditions propices au maintien de populations sai-

nes et variées. 

- Fournir au public, un cadre où il y aura l'opportunité de jouir du 

spectacle de la faune et le guider dans une démarche vers une 

meilleure appréciation de la faune et de l'environnement naturel. 

Ce but est celui qui affecte le plus les équipements en place et 

accentue la désuétude et l'insuffisance des unités existantes de 

traitement des eaux usées. 

- Respecter le caractère architectural et rustique traditionnel ainsi 

que les éléments du paysage. 

1 l .4 Secteurs d'étude 

1 Les secteurs spécifiques concernés par la présente étude sont: 

- Le complexe d'aménagement du Centre d'Histoire Naturelle; 

1 - Le complexe d'aménagement de la Petite Ferme; 

1 - Les chalets Laurier, Marsollet et Friponne. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
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CHAPITRE II 

MILIEU PHYSIQUE 

Localisation 

La Réserve nationale de faune de Cap Tourmente est localisée sur la 

rive nord du fleuve St-Laurent à quelque deux milles à l'est de St­

Joachim, à environ sept mille s à l! est de Ste -Anne -de - Beaupré et 

voisine la pointe est de l'Ile d'Orléans. 

La Réserve est bornée au nord par le flanc du Cap Tourmente. au sud 

par le fleuve St-Laurent et est accessible par les routes #360 et #138 

(voir planche 1). 

2.2 Relief (l) 

1 Aux confins de la côte de Beaupré dans la plaine du St-Laurent, la 

réserve constitue la limite orientale des Basses -Terres sur la rive 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

nord du fieuve. Trois unités physiographiques constituent ce secteur: 

les marécages, la plaine et la montagne (voir planche no 2). 

Les marécages se retrouvent le long du littoral et sont utilisés par 

l'Oie blanche et la sauvagine; ils représentent une superficie de 

1,500 acres environ et se situent généralement à une cote géodésique 

inférieure à 8.0. 
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La plaine côtière est celle qui nous préoccupe principalement dans 

notre étude. A caractère agricole, d'une superficie de 1000 acres 

environ, son relief est peu accidenté variant progressivement du 

niveau géodésique 8.0 à 30.0 où débute l'escarpement. 

La montagne fait partie inté grante du bouclier canadien et est fortement 

escarpée; on y retrouve les boisés qui s'étendent sur quelque 2.500 

acres. 

2.3 Cours d'eau (3) 

" La plaine cotière est entrecoupée de quelques cours d'eau mineurs se 

déversant au fleuve St-Laurent. 

Le plus important est celui du ruisseau de la Friponne qui sillonne 

le voisinage du Centre d'Histoire Naturelle et dont le débit fut me­

suré à 1,000 g.i.p.m. en novembre 1970. Le deuxième ruisseau 

est celui du Petit -Sault qui coule à proximité de la Petite Ferme; 

son débit fut mesuré à 500 g.i.p.m. en novembre 1970 (3). 

On retrouve à l'ouest, les ruisseaux Marsollet, Blondelle et quelques 

ruisseaux de moindre importance qui s'acheminent au St-Laurent. 

2.4 Influence des marées 

La station marégraphique la plus près du Cap Tourmente se trouve à 
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St- François de l'Ile d'Orléans. Selon les "Tables des marées et 

courants du Canada" (6) et tenant compte des points de repère géodé­

sique de la station de St -François, le niveau moyen de l'eau du fleu­

ve St-Laurent se situe à la cote géodésique 1.63. 

La hauteur moyenne des marées porte le niveau à 6.63 avec des hau­

teurs de marée extrême à la cote géodésique 14.23. Quoique l 'occu­

rence de telles marées extrêmes soit faible, elle pourrait affecter 

grandement tout système de champ d'épuration situé à des niveaux 

inférieurs à 14.23 car le sol serait sursaturé. 

On constate qu'en général, le niveau des marées se situe en bas du 

niveau 8.0 où débute la plaine cotière. 

Etude géotechnique (7) 

Les données existantes sur la nature du sol et le niveau de la nappe 

phréatique ne couvre pas l'ensemble du secteur d'étude. Toutefois, 

un laboratoire de s ols a effectué une étude géotechnique en 1970 

dans le but de faire certaines recommandations sur la conception 

de fondations de b::ttiment projeté. De telles données existent au 

Centre A :lministratif, au centre d 'Histoire Naturelle et le long de 

la route d'accès à 1,500 pieds d'intervalle. 

Au Centre Administratif, le sol est composé d'une couche de terre 

végétale argileuse de 6.5 pieds à 7.5 pieds suivi d'un sable fin 
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silteux très dense avant d'atteindre le socle rocheux à des profon­

deurs variant de 8.5 pieds à 11 pieds. Le ni veau de la nappe phréa­

tique, à la fin d 'octobre 1970, se situait en surface ou à proximité, 

soit à 2 pieds de la surface. 

Au centre d'Histoire Naturelle, on retrouve la présence d'une terre 

végétale d'une épaisseur de 4 pieds à 6 pieds suivie de couches de 

sable et de sUt argileux et sablonneux à des profondeurs supérieu­

res à 15 pieds. La nappe phréatique doit être considérée selon 

le laboratoire, comme étant en surface dt! à la proximité du fleuve 

et à l'influence des marées. 

Sur la route d'accès au centre d 'Histoire, l'épaisseur de la couche 

de terre végétale varie de 4 pieds à 6 pieds suivie d'une argile grise 

ou de sable fin silteux selon les endroits. La nappe phréatique fut 

retrouvée à 2 pieds de la sur face. 
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CHAPITRE III 

ACHALANDAGES ACTUEL ET FUTUR 

Période de projection 

La mise en place d'équipement pour le traitement des eaux usées im­

plique au préalablè, la détermination des bes oins à satisfaire dans le 

futur. Il en résulte qu'une projection de population (visiteurs) s'im­

pose afin d'évaluer la demande éventuelle. 

Compte tenu de la vie utile de la majorité des équipements à implanter, 

nous allons apprécier l'acc roissement de l'achalandage au cours des 

vingt prochaines années. Il serait fantaisiste de projeter pour une 

période plus grande étant donné que l'achalandage à la Réserve natio­

nale de la faune de Cap Tourmente est dépendant de la politique du Gou­

vernement sur la publicité et les programmes de développement de 

la réserve. 

A partir des données existantes, nous allons évaluer l'achalandage 

futur d'ici à 1997. 

1 
1 

3.2 Evolution de l'achalandage (4) 

1 
1 
1 

A partir des enquêtes du Service de la Faune du Cap Tourmente sur 

la fréquentation: de la réserve pour les années 1970, 1973, ] 974 et 

1976, nous avons compilé certaines données sous forme de tableaux 

et graphiques pour étudier l'évolution de la demande (voir tableau 

3. 1) 

III - l 
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TABLEAU 3.1 

RESER VE NATIONALE DE LA FAUNE 

CAP TOURMENTE 

Données statistiques sur l'achalandage de 1973 à 1976 

1973 1974 1976 

Mois Total Jour 
1 J~u~ Total Jour Jour Total Jour 1 Jour 

maxi- mlnl- maxi- mini- maxi- 1 mini-
mum murn mum mum mum 1 mum 

-. -

Avril ':' 1,725 700 5 4,572 611 18 4, 143 772 7 
~ 

Mai 3,486 545 10 5,443 618 28 4, 711 858 14 

Juin 2,419 330 15 4,723 506 24 3,065 377 6 

Juillet 2,490 300 15 4,361 384 10 4, 159 371 9 

Aoo.t 2,070 340 5 3,242 403 18 3,737 425 15 
1 

Sept. 5,601 1,700 50 5,194 l, 081 13 8,089 2, 107 14 

Oct. 20,730 6,000 50 29,561 7,081 51 24,338 6,280 103 

Nov.':c,:C 2,072 676 6 1,808 678 3 1,644 700 2 

TOTAL 42.093 59,904 53,886 

':' 14 avril au 30 avril 1973 
20 avril au 30 avril 1974 
1er avril au 30 avril 1976 

':":c 1er novembre au 12 novembre 1973 
1er novembre au 15 novembre 1974 
1er novembre au 14 novembre 1976 
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Les résultats que nous possédons ne sont pas assez complets pour 

tirer des valeurs statistiques concluantes considérant que la méthode 

de comptage a varié au cours de ces années. 

3.2. 1 Observations 

Les journées maxima sont enregistrées le dimanche; 

En 1970, le nombre total de visiteurs a été d'environ 

5,000 pour toute l'année; 

La construction du Centre d 'Histoire Naturelle en 1972 

explique le changement brus que dans l'achalandage de la 

Réserve; 

Les données pour l'année 1976 s ont plus justes que celles 

des années 1973 et 1974; un meilleur contrôle sur l'entrée 

et la s ortie des véhicules pour chaque heure de la journée 

a été exercé par le service de sécurité de la Réserve. 

Nous avons établi l'achalandage futur à partir du registre 

de l'année 1976. 

- Les mois de septembre et octobre sont les plus achalandés, 

en particulier le mois d'octobre qui représente à lui seul 

près de 50% de toute la fréquentation annuelle; cette 

pointe est d'autant plus remarquable qu'on enregistre en 

octobre, des fréquentations journalières (durant les fins 

de semaine) supérieures à la fréquentation mensuelle des 

moi s d'a vril à aoo.t. 
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3.2.2 Hypothèses 

A la lumière des statistiques existantes, des commentaires du 

Service de la Faune et de l'achalandage obtenu de d'autres en­

droits similaires, nous formulons les hypothèses suivantes: 

- 75% des gens visitant la Réserve de Cap Tourmente se rendent 

au Centre d 'Histoire Naturelle; 

- 50% des gens visitant la Réserve se rendent au Complexe de 

la Petite Ferme; 

80% des gens présents sur la Réserve utilisent les services 

sanitaires (basé sur des statistiques existantes pour des 

haltes routiè res et de s parc s (5); 

- Augmentation moyenne annuelle de la fréquentation de la 

rés erve: de 1977 à 1987, 6%/ an (progres sion géométrique 

pour les dix premières années), de 1987à 1997, 6%/an 

(progression arithmétique pour les dix années suivantes). 

Ces hypothèses de deux progressions différentes résultent 

de l'expansion énorme qu'a connu la réserve depuis son 

acquisition en 1969 par le gouvernement fédéral. Selon les 

objectifs d'Environnement Canada, un certain plafonnement 

est à prévoir éventuellement afin de protéger la migration 

des oies blanches. Ce plafonnement a été fixé par les diri­

geants du Service de la Faune à 10,000 visiteurs/jour. 

La construction du Centre d 'Histoire Naturelle en 1972 a con­

tribué à une. très forte augmentation de l'achalandage sur la 

Réserve Nationale de Cap Tourmente. La population touris-
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tique. qui était de 5 000 visiteurs en 1,970. est passée à 

53.886 visiteurs en 1976; on devrait atteindre, selon les 

hypothès es formulées précédemment. 164,000 visiteurs en 

1997. 

Nous avons tenu compte du potentiel de développement, de la 

tendance actuelle et pas sée, et de la localisation géographi­

que par rapport au système routier et aux axes de développe­

ment. 

Parmi les facteurs qui permettent d'être optimiste en regard 

de l'achalandage futur de Cap Tourmente. on retrouve la 

proximité du Mont Ste -Anne qui est un pôle d'attraction tou­

ristique de plus en plus achalandé; le boulevard Ste-Anne 

(voie d'accès principale) amélioré grandement ces dernières 

années et la diversité des activités dans cette région. 

Un programme publicitaire plus intensif sur les activités de 

la réserve est un autre facteur important qui pourrait modi­

fier l'achalandage projeté. 

La projection retenue tient compte de l'augmentation annuelle 

du trafic sur les routes. 

1 
3.3 Achalandage futur 

1 
1 
1 
1 

Le tableau no 3.2 compare l'évolution de la population au Cap Tourmente 

pour différentes périodes à l'intérieur des années 1976, 1987 et 1997. 



-------------------
TABLEAU 3.2 

RESERVE NATIONALE DE LA FAUNE 

CAP TOURMENTE 

ACHALANDAGE FUTUR 

(nombre de visiteurs) 

Jour moyen Jour moyen J our max. Semaine max. 

ANNEE de la du de de 
semaine max. mois max. l'année l'année 

1976 1,300 800 6,300 9,400 

1987 2, 600 1,500 8,000 18,000 

.'. 
1997 4,100 2,400 10,000'" 28,600 

~.. Plafond fixé par le Service de la Faune pour la fréquentation journalière. 

Mois max. 
de 

l'année 

24,300 

46,000 

74,000 

Total 
de 

l'année 

53,900 

102,000 

164,000 

....... ....... ....... 
1 

0' 
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Pour les onze premières années (1976 à 1987) nous avons opté pour 

une progres sion géométrique de 60/0/an alors que pour les dix an­

nées subséquentes, nous avons retenu la progression arithmétique 

de 60/0/an. Cette projection est assez optimiste et tient compte des 

facteurs énumérés précédemment. 

Il est à noter que les pointes maxima indiquées au tableau no 3.2 ne 

seront probablement pas aussi élevées en réalité, étant donné qu'un 

des buts premiers de la Réserve est d'arriver à une meilleure répar­

tition de la population dans l'année pour éviter la congestion que l'on 

connai't présentement durant les fins de semaine. Le nombre total 

de visiteurs devrait tout de même approcher la projection de 1997, 

soit 164,000 personnes. 

Les jours de fréquentation maxima demeureront poss iblement en 

octobre à cause de la migration des oies blanches. 
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CHAPITRB IV 

INVENTAIRE DES EQUIPEMENTS DE 

MANUTENTION ET D'EVACUATION DES DECHETS 

Traitement des eaux 

Présentement, les eaux usées de chaque emplacement sont achemi­

nées dans des foss es septiques sans champ d'épuration à l'exception 

du centre d 'Histoire Naturelle. L'entretien semble réduit au strict 

minimum c. -à-do pour répondre aux besoins les plus urgents (ex.: 

vidange d'une fosse septique lors qu'il y a problème d'odeurs). Le 

tableau no 4.1 fournit les informations sur les équipements en place 

aux différents endroits concernés par l'étude, à savoir le type d 'équi­

pement existant, la capacité des unités en place, le cours d'eau ré­

cepteur à la sortie de ces unités ainsi que le traitement subi par les 

eaux usées. 

4.1. 1 Complexe de la Petite Ferme 

Les égouts sanitaires sont dirigés dans une fosse septique 

en acier de 865 gallons U. S. installée en 1970. Comme il 

n 'y a aucun champ d'épuration, cette fosse agit strictement 

comme réservoir de décantation et le trop-plein est dirigé 

directement dans le ruisseau Petit-Sault sans autre traite-

ment préalable. Comme on enlève par décantation, seule­

ment 60% des solides en suspension et 300;0 de la demande 

biochimique en oxygène, l'effluent de la fosse septique 

devrait normalement subir un autre traitement plus poussé 

avant d'être rejeté à un cours d'eau récepteur. 

IV - 1 
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Endroit 

Complexe 
de la 
Petite 
Ferme 

Centre 
d'Histoire 
Naturelle 

Chalet 
MarsoUet 

Chalet 
Laurier 

Chalet 
Friponne 

IV -2 

TABLEAU 4.1 

RESERVE NATIONALE DE LA FAUNE 

CAP TOURMENTE 

Equipements en place pour les eaux usées 

C .::T Cours d'eau apaclte -' 
Traitement Remarques Equipement recepteur 

Gal. U. S. de l'effluent 

-

Traitement 
Fosse 

865 
Ruisseau 

Décantation inadéquat 
septique . Petit Sault 

désuet 

-Fosse sept. 
-Décantation Risque de 

-Champ infiltr. 2, 100 _ .... --
-Percolation surcharge 

-Station pomp. 

--

Traitement Fosse 
540 

Ruisseau 
Décantation inadéquat 

septique MarsoUet 
désuet 

Traitement 
Fosse Fossé vers 

Décantation inadéquat 540 
septique le fleuve 

désuet 

Traitement 
Fosse Ruisseau 

Décantation inadéquat 540 
septique Friponne 

désuet 
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Cette [osse d raine les eaux de cinq toilettes, cinq lava­

bos et deux bains qui desservent le centre administratif, 

l'atelier et l'étable. 

La capacité de la fosse est suffisante en volume pour les 

besoins présents considérant que l'usage est exclusif aux 

services administratifs; toutefois, elle serait de capacité 

insuffisante si elle servait également pour les visiteurs. 

4.1.2 Centre d 'Histoire Naturelle 

Le Centre d'Histoire Naturelle dispose de ses eaux usées à 

l'aide d'une fosse septique avec champ d'épuration construit 

en 1972; une station de relèvement a été installée pour porter 

les eaux décantées de la fosse septique au champ d'épuration. 

Trois toilettes et un urinoir sont dirigés vers la fosse septi-

que. 

La capacité de ce système est suffisante si l'on considère 

le nombre d'unités sanitaires en place. Les eaux usées de 

nouvelles unités sanitaires ne pourraient cependant être 

dirigées vers ce système. 

La foss e septique est constituée d'un réservoir en béton 

armé d'une capacité de 2,100 gallons U.S. 

Le champ d'infiltration est composé de 500 pieds linéaires 

de drains perforés en polyéthylène de 4 pouces de diamètre 

disposés en 10 rangées de 50 pieds linéaires chacune. La 

largeur de chaque tranchée est de 2 pieds et l'espacement 

entre chacune d'elles, est de 6 pieds centre en centre. 



1 . 

l©f 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 4. 1.3 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

IV -4 

La station de pom.page comprend une pompe de 1,800 gallons 

U . S. /heure avec une tête dynamique de 10 pieds; le moteur, 

sur 115 volts, simple phase, est de 0.25 H. P. La pom.pe 

est installée dans un regard de 36 pouces de diamètre situé 

entre la fosse septique et le cham.p d'infiltration. 

On constate que la capacité est suffisante en fonction du nom­

bre d'unités sanitaires installées mais qu'une utilisation 

intensi ve (à toutes les 5 minutes par unité pendant huit heures) 

durant une journée d'achalandage maximum risque de pro­

voquer l'entraînement de solides vers le champ d'infiltration 

et par le fait même, le colmatage des drains du champ. 

Selon les responsables de la réserve, des odeurs se dégagent 

à proximité de la fosse septique et du cham.p d'infiltration; 

ceci peut être do. au fait que la fosse septique n'est,pas vi-

dangée assez gulièrement; la hauteur de la nappe d'eau 

peut aussi être un obstacle au bon fonctionnement du champ 

d'infiltrahon. 

Ce chalet, où side en permanence un employé de la réserve 

avec sa famille, possède une fosse septique en acier d'une 

capacité de 540 gallons U .S., le trop-plein de cette fosse de 

décantation se dirige directement au ruisseau Marsollet 

sans aucun traitement. 

Deux toilettes, deux lavabos, un bain et une douche sont 

raccordés à cette fosse. 
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4. 1.4 Chalet Laurier 

Ce chalet dispose également d'une fosse septique de 540 gal-

Ions U. S. en acie r sans champ d'épuration et draine une toi-

lette, trois lavabos et une douche. 

Il n'y a pas de champ d'infiltration et les eaux us ées décantées 

s ont dévers ées dans un fossé menant au fleuve. 

4. 1.5 Chalet Friponne 

On dispose des eaux usées de la même façon qu'aux chalets 

Marsollet et Laurier; le déversement des eaux usées décan-

tées se fait au ruisseau Friponne 

Les installations pour le traitement des eaux usées des cha­

lets Marscllet, Laurier et Friponne s ont vieilles et désuètes. 

Caractéristigues des eaux us ées 

A cause de, l'absence d'opération en période hivernale, il nous fut 

irnposs ible de prélever des échantillons d'eaux usées qui auraient 

caractérisés le type d'égout sanitaire à traiter. 

A partir des données recueillies dans des haltes routières (8) où 

les eaux usées sont analogues à celles que l'on ~st susceptible d'ob­

tenir des visiteurs à Cap Tourmente, à cause du même type de fré­

quentation, les paramètres d'eaux usées seraient de cet ordre: 
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pH 

Azote totale (N) mg/l 

Nitrate (n) mg/l 

Solide en suspension mg/l 

DCO mg/l 

DBOS mg/l 

Solides décantables ml/l 

P04 total mg II 

P04 filtrable 

7.6 à 8.8 

98 - 201 

0.38-0.73 

138 - 196 

355-478 

132 - 205 

36.8-77 

23.6 - 41. 5 

18.2 - 33.4 

Moyenne 

8.3 

140 

0.6 

165 

405 

165 

60 

29 

24 

On retrouve généralement pour de tels usages, les constatations 

suivantes: 

Absence de graisse et d'écume; 

- Concentration élevée d'azote à cause de la prépondérance de 

l'urine dans les eaux usées; 

Concentration de DBOS et de solides en suspension correspon­

dant à un égout domestique plus faible que la moyenne; 

IV -6 

- Demande: chimi que en oxygène plus élevée que celle d'un égout 

domestique moyen à cause de la présente de papier en quantité 

importante; 

- Solides décantables plus élevés à cause de la présence de papier 

en quantité importante. 
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Elirrünation du furrlÎer 

Le fumier produit à l'étable de la Petite Ferme provient des chevaux 

présents dont le nombre varie de 5 à 15 selon les saisons avec une 

moyenne de 10 chevaux. 

L'entreposage du fumier se fait à l'état solide et est constitué d'urine, 

d 'excréments d'animaux et de litière. Cet entreposage se fait à l'air 

libre au vois inage de l'étable et s on transport se fait rnanuellernent 

par chariot à l'extérieur à l'aide d'un cheval ou d'un tracteur. Le 

furnier est étendu sur s te rres agricoles de la réserve. 

Aucun dispositif n'est installé pour capter le purin qui se dirige direc-

tement au ruisseau Petit-Sault, ce qui. est contraire aux norrnes 

établies à cause de la charge de pollution élevée que représente le 

purin. 
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CHAPITRE V 

DETERMINA TION DES BESOINS 

Critères de calcul 

L 'analys e des diffé rentes solutions de traitement des eaux usées et 

du fumier repose sur les critères de conception ci-d~ssous énumérés. 

5.1. 1 Critères de conception 

5. 1. 1. 1 Période de conception 

Les ouvrages projetés sont conçus pour répondre à 

la demande des vingt prochaines années, s oit jus 

qu'en 1997. Cette période correspond à un minimum 

de vie utile de la majorité des équipements proposés. 

5. 1 . 1 . 2 Débit moyen 

La consommation d'eau sur la Réserve nationale de 

la faune de Cap Tourmente varie selon l'heure, le 

le jour de la sèmaine, les saisons et la température. 

De façon générale, on estime à 4.5 gallons U.S./vi-
. _____ • _._".-- ~ 1... .Ii: (II 

siteur (8) la consommation moyenne d'eau guise 
__ .. ...-.~-.......:~"',.~~,J;.~..;.~."~~.~,~~~~~~~>11'~~~~:t: 

~ép~~~::~_,~,,~!3.§~~."r;ye. Ce critère peut servir 

autant pour l'alimentation en eau que la disposition 

des eaux usées puis que l'infiltration dans de telles 

canalisations d'égout est pratiquem ent inexistante. -

V 1 
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5.1.1.3 Achalandage 

Nous estirrlOns à 80% le nombre moyen de personnes 

présentes sur les lieux qui utilisent les unités sani 

taires. 

, D'après les données statistiques de 1976, 75% des 

gens sur la réserve sivitent le centre d'Histoire 

naturelle. 

Selon les dirigeants du Service de la Faune, 500/0' 

des personnes à l'intérieur de la réserve iront 

visiter le centre d'administration rénové qui sera 

ouvert .sous peu au public. 

5. 1. 1.4 Bâtiment sanitaire 

Afin de pouvoir déterminer le nombre d'unités sani­

taires requises pour répondre aux besoins futurs, 

nous devons formuler les hypothèses sui vantes: 

- Durée de séjour minimum d'un homme au bâti-

ment sanitaire: 2 minutes; 

Durée de séjour minimum d'une femme ap. bâti­

ment sanitaire: 3 minutes; 

- Il Y a autant d 'hommes que de femmes qui utilisent 

les unités i5anitaires. 

5. 1. 1. 5 Fumier 

Normalement, le calcul de l'espace requis pour 

entreposer le fumier est basé sur une durée d'en­

treposage de six mois (180 jours); cependant, le 
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Service de la Faune de Cap Tourmente prévoit dispo­

ser du fumier qu'une fois/an. Par conséquent, la 

durée d'entreposage retenue sera d'un an. 

La production journalière d'excréments par un che­

val est d'environ quatre vingts livres (urine plus 

fumier solide), ou 1.7 pied cube, ce qui correspond 

sensiblement à 0.06 livre/livre de poids vif (poids 

moyen du cheval: 1,400 livres). 

Le volume requis pour la litière correspond à envi­

ron 20% du volum~ précédent, soit 0.3 pied cube. 

Pour le calcul d'une fosse à fumier, nous considérons 

donc un volume de 2 pieds cubes par cheval par jour. 

Nous tiendrons compte d'un potentiel de 15 chevaux. 

L'occupation moyenne est de 10 chevaux et on en 

compte généralement 5 en période hivernale. 

Les installations fédérales dont la réserve fait partie. sont tenues 

de se conformer aux lignes directrices du rapport SPE -IEC -76-1, 

"Qualité des effluents et traitement des eaux us ées des installations 

fédérales" qui est résumé ci-des sous (9). 

5.2.1 Normes d'effluents 

Avant d'être rejetés dans les eaux réceptrices, les effluents 

doivent être traités de façon à respecter les critères de qua-

lité minimaux suivants: 
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Demande biochimique en oxygène 

pendant 5 jours: 

Matières en suspension: 

Coliformes fécaux (méthode de 

la membrane filtrant~): 

Chlore rés iduel: 

pH: 

Phénols: 

Huiles et graisses: 

Phosphore, (P total): 

Température: 

V-4 

20 mg/l 

25. mg/l 

40.0 par 100 ml (Après 
désinfection) 

minimum de 0,50 mg/l 
après un temps de réac­
tion de 30 minutes;':' 
maximum de l, 0 mg/1 

entre 6 et 9 

20 g/l 

15 mg!l 

ne pas modifier la tem­
pé rature ambiante de 
l'eau par plus d'un degré 
Celcius (l°C) ':":<>:' 

':< s'applique à la dés infection de l'eau par chloration 

':<>:' s'applique lorsque l'élimination du phosphore est exigée 

,:,,:,~, s'applique au périmètre de la zone de mélange. 

5.2.2 Traitement minimal 

En géné raI, le traitement minimal acceptable est un traite­

ment secondaire ou l'équivalent pourvu que l'effluent produit 

s oit conforme aux normes mentionnée s ci-des sus. Les 
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fosses septiques, dont la capacité peut atteindre jus qu'à 

5,000 gal. imp./jour, combinées à un réseau d'épandage sou­

terrain ne doivent être cons idérées comme satisfaisantes que 

lorsque les conditions du sol, des eaux souterraines et du 

climat ont été jugées adéquates après étude sur place. 

5.2.3 Petites installations d r épuration 

Le choix de la méthode de traitement et d t.~limination des eaux 

usées tiendra compte dans ce cas,· de la santé publique, de 

l'aspect visuel et de la néces sité de protéger l'envi ronnement 

local. 

Nombre de visiteurs à desservir. 

Nous avons vu au chapitre III qu'il y a une fluctuation importante 

d<;tns l'achalandage de la réserve selon la période de l'année (voir 

tableaù no 3.2); les écarts des maxima et des minima par rapport 

à la moyenne s ont fort acc entués tant au ni veau horaire qu'aux 

niveaux journalier, hebdomadaire et mensuel. 

Il nous apparart prohibitif d'implanter des équipements permanents 

qui seraient en mesure de répondre à toutes les demandes de poin­

tes dont la fréquence serait annuelle. A notre avis, il est préférable 

d'installer des équipements temporaires (toilettes chimiques, à hu-

. mus, etc.) pour répondre à de tels achalandages et d'utilisèr des 

équipements permanents dont l'utilisation optimale serait fréquente. 
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Nous recom.m.andons d'im.planter des services qui pourraient répon 

dre à une dem.ande de 4, 000 vis iteurs / jour, répartie sur 8 heurt;s 

d'opération, soit l'équivalent du jour m.oyen de la sem.aine m.axim.um.. 

Une telle dem.ande est susceptible de se produire aux m.ois de sep­

tem.bre, octobre et novem.bre. De plus, il est de l'intention du 

Service de la Faune d'augm.enter l'achalandage durant les autres 

m.ois, ce qui signifie qu'une telle dem.ande pourrait éventuellem.ent 

se produire à différentes périodes de l'année. 

5.4 Unités sanitaires 

A partir des critères établis en 5.1, les besoins d'unités sanitaires 

pour 4,000 visiteurs/jour sur la réserve se définissent com.m.e suit: 

a) Centre d 'Histoire Naturelle 

4,000 visiteurs x 75% x 80% 2,400 personnes / jour 
300 personnes /heure 

Capacité: Hom.m.e 30 hom.m.es /heure /unité (séjour 2 m.inutes) 

Fem.m.e 20 fem.m.es /heure /unité (séjour 3m.inutes) 

Nom.bre d'unités requises: 

5 unités (hom.m.es): 

8 unités (fem.m.es): 

Capacité totale: 

b) Com.plexe de la Petite Ferm.e 

4, 000 visiteurs x 50% x 80% = 

150 personnes/heure 

160 personnes/heure 

310 personnes/heure 

1,600 personnes/jour 
200 personnes /heure 
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Nombre d'unités requises: 

4 unités (hommes): 

5 unités (femm.es): 

Capacité totale: 

120 personnes/heure 

100 personnes/heure 

220 personnes/heure 
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NoU s propos ons la construction de deux ba:timents sanitaires dont 

celui du centre d'Histoire Naturelle aurait neuf toilettes nouvelles 

et celui du complexe de la Petite ferme six toilettes additionnelles. 

Ces bâtiments pourraient être adjacents aux ba:timents existants 

ou être complètement indépendants. 

On compte présentement quatre toilettes existantes au centre 

d 'Histoire Naturelle dont deux unité s pour hommes et deux unités 

pour femmes qui seront utilisées en plus des neuf nouvelles unités 

projetées. Au centre d'administratif de la Petite Ferme, trois 

toilettes existantes pourraient être mise à la disposition du public 

en période de pointe dont deux pour femmes; avec les six nouvelles 

projetées, on compterait au total, neuf toilettes disponibles. 

Débits futurs 

Le tableau no 5.1 indique le s débits actuels et futurs pour les 

années 1976, 1987 et 1997 pour différentes périodes de l'année au 

centre d 'Histoire Naturelle et au complexe de la Petite Ferme. 

Il fournit également la quantité de fumier dont il faudra disposer 

pendant six mois ou un an lorsque la Petite Ferme possèdera 

quinze chevaux. 
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Les données fournies dans ces tableaux ont été calculées à partir 

des critères de conception élaborés précédemment, des projec­

tions de visiteùrs établ s au chapitre III et du nombre maximum 

de visiteurs à desservir avec des installations permanentes . 

. Toute demande supérieure à 4,000 visiteurs sera satisfaite par 

des installations temporaires qui n'affecteront pas le vCllume des 

eaux usées à traiter; ces unités temporaires seront autonomes. 
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Il s'agira, par exemple, de toilettes chimiques, à humus, sèches, 

etc. 



-------------------
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TABLEAU 5.1 

RESERVE NATIONALE DE LA FAUNE 

CAP TOURMENTE 

VO LUME DES DECHETS A TRAITER 

FUMIER (pi. cu. ) EAUX USEES (gallons U .S. /jour) 

CENTRE D'HISTOIRE NATURELLE COMPLEXE DE LA PETITE FERME 
,ANNEE 

Jour moyen Jour m.oyen Jour m.ax. Jour m.oyen Jour moyen Jour m.ax. 
6 mois l an de la du de :;:' de la du de 

semaine max. m.ois m.ax. l'année semaine max. m.ois m.ax. l'année 

1976, 5,400 10,800 3,600 2,200 10,800 2,400 ',' 1,500 7,200 

1987 5,400 10,800 7, 100 4, 100 10,800 2,700 2,700 7,200 

1997 5,400 10,800 Il, 100 6,500 10, 800 7,400 4,400 7,200 

':< Basé sur une capacité de 4,000 visiteurs maximum. à desservir dont 2,400 au Centre d 'Histoire Naturelle 
et 1,600 au Complexe de la Petite Ferm.e. 

<! 
1 

--0 
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APITRE VI 

IDENTIFICA TION DES SOLUTIONS PLAUSIBLES 

Critères de sélection pour le traitement des eaux usées 

Le choix d'un traitement des eaux usées pour la Réserve nationale 

de la faune doit tenir compte des points suivants: 

1- Simplicité dans la conception, la construction, l'opération et 

l'entretien. Il faut éviter d'a voir recours à un employé spé­

cialisé pour la bonne marche du poste d'épuration; 

2- La compatibilité dù système de traitement avec l'environne 

ment et les exigences du milieu récepteur; 

3- Obtenir un de-gré d'efficacité acceptable du traitement en toutes 

sais ons; 

4 - La localisation et le type de rejet des eaux usées traitées et 

des boues accumulées; 

5 - Odeurs et bruits dégagés, problèmes des insectes, apparenc e 

extérieure du poste de traitement; 

6- Facilité d'opération sous des fluctuations importantes de dé­

bits et de charges organiques; 

7- Collts d'opération et d'entretien aussi minimes que possibles. 

1 
6.2 Solution~our la collecte et l'épuration des eaux r~siduaires 

Différentes solutions s'avèrent possibles pour la collecte et 

1 
VI - l 

1 
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l'épuration des eaux résiduaires des secteurs spécifiques concernés 

sur la Réserve nationale de la faune de Cap Tourmente. Cependant, 

des inconvénients existent et limitent d'une certaine façon la renta­

bilité de certaines solutions. 

6.2. l Types de traitement possible 

Foss e septique suivie d'un champ d'infiltration; 

Etang d'oxydation conventionnel (étang de stabilisati on); 

Etang aéré mécaniquement; 

Traitement conventionnel par boues activées; 

Traitement physico-chimique; 
.' 

Réservoir d'emmagasinement; 

Toilette chimique avec réservoir d'emmagasinement. 

6.2. 1. l Fos se s epti gue suivie d'un champ d'infiltration 

Ce procédé est très répandu pour la disposition 

des eaux us ées des rés idences privées, des haltes 

routières, des parcs, parce qu'il requiert peu 

d'entretien et d'opération et est facile d'installa-

tion. 

Parmi ses inconvénients, on note les suivants: 

Néces sité d 'avoir une nappe phréatique bas se, 

ce qui n'est pas le cas à Cap Tourmente où la 

nappe d'eau est voisine de la surface; 
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- Nécessité d'avoir un sol très perméable; 

- Doit être conçu pour prendre le débit maximum 

ponctuel des équipements projetés, ce qui signi­

fie qu'il doit répond re à la demande de 4, 000 vi­

siteurs/jour sur le site. Le temps de rétention 

étant très court (24 heures), si la fosse et le 

champ ne s ont pas calculé s pour la demande maxi­

mum des installations sanitaires projetées, il Y 

aura entra1nement important de solides ve rs le 

champ d'infiltration d'où colmatage des drains 

et destruction du champ; 

Diminution de la capacité filtrante du sol avec le 

temps. Les solides en suspension à la sortie de 

la fosse septique sont généralement de l'ordre de 

60 mg/l. Ceux-ci sont inévitablement entratnés 

dans le champ d'épuration et bouchent les intersti­

ces du sol abaissant ainsi sa capacité filtrante. 

On note de plus le fait suivant: ·la demande biochi­

mique en oxygène demeure assez élevée à la sor­

tie de la fosse septique (DBOS ~100 mg/l) et l'ac­

tivité microbiologique .Y est très intense. Cette 

population mibrobienne se développe et meurt 

(respiration endogène) dans le champ d'épuration 

colmatant de la sorte le sol et les drains; 

La présence de papier en quantité appréciable 

dans les eaux usées à traiter de Cap Tourmente 

qui exige un entretien accru de la fosse septique; 
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- Difficulté sérieuse pour apporter des corrections 

à un champ d 1 infiltration d'où l'implication de 

sommes importantes pour les travaux de répa­

ration. 

6.2. 1.2 Etang d'oxydation conventionnel 

L'étang d'oxydation donne l'aspect d 1un lac artificiel 

car ce traitement ne requiert aucun instrument mé­

canique. 

Ce procédé peut prendre des fluctuations apprécia­

bles de débits et de charges organiques à cause de 

s on temps de rétention élevé (90 à 15 a jours) .. 

Les coûts d'opération et d'entretien sont très bas. 

~e rendement varie de 60 à 80% d'efficacité pour 

la réduction de la DB0
5 

dépendant des saisons. Il 

peut être conçu pour le débit moyen journalier du 

mois d'achalandage maximum. 

On doit le localiser à 2, 000 pieds de toute habita-

tion, ce qui est un désavantage. 

L'étang d'oxydation doit être éonsidéré dans les 

traitements possibles pour la Réserve Nationale 

de la Faune de Cap Tourmente car il n'exige pas 

de main-d'oeuvre spécialisée, ·les frais d'entre­

tien et d'opération s ont minimes, la durée de vie 

utile est très grande et l'aspect extérieur de l'é­

tang cadrerait avec le milieu récepteur environ-

nant où on retrouve déjà plusieurs étangs artifi-

ciels aménagés pour la faune. 
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6.2. 1.3 Etang aé ré mécaniguement 

Les étangs munis d 'aé rateur de surface peuvent 

donner un bon degré d'efficacité pour les eaux usées 

de la Réserve. Ce procédé, à cause des boues entiè­

rement mélangées dans le système et du temps de 

rétention de quelques jours, peut prendre des fluc 

tuations appréciables de débits et de charges orga­

niques même s'il requiert une moins grande super 

ficie de te rrain que l'étang d'oxydation conventionnel. 

Les Services de Protection de l'Environnement du 

Québec exigent qu'ils soeint localisés à 1,000 pieds 

de toute habitation. 

Ce procédé est simple d'opération et la seule méca 

r;ique est l'aérateur de surface. Ce traitement exige 

un minimum d'entretien et les coüts d'opération et 

d'entretien sont généralement inférieurs à ceux 

d'un traitement conventionnel par boues activées. 

En hiver, la formation de glace possible autour 

de l'aérateur exige une attention particulière. 

Compte tenu des coüts impliqués, on doit considérer 

ce traitement parmi les solutions qui se présente 

peur l'épuration des égouts de la Réserve nationale 

de Cap Tourmente. 

6.2.1.4 Traitement par boues.activées 

Plusieurs compagnies offrent sur le marché des 

unités compactes pour le traitement des égouts 
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par boues activées qui doivent être localisées à un 

.minimum de 500 pieds de toute habitation. Leur 

rendement est bon lors que les char ges organiques 

et hydrauliques sont relativement constantes, ce 

qui n'est pas notre cas. 

Ces unités exigent une main-d'oeuvre qualifiée et 

les frais d'entretien et d'opération ne sont pas né­

gligeables. Le degré d'efficacité serait très aléa­

toire pour la Réserve à cause des fluctuations im­

portantes dans les char ges organiques et hydrauli­

ques. A cause des problèmes d'entretien et 

d'opération inhérents à ce traitement, il est à 

rejeter dans ce cas -ci. 

6.2. 1 .5 T'raitement phys ico -chimique 

Ce traitement offre généralement un bon degré d'ef­

ficacité et le rejet des eaux traitées ne présente 

aucun inconvénient même si le cours d'eau récepteur 

a un faible débit. 

Les fluctuations importantes des charges polluantes 

de Cap Tourmente affecteraient le degré d'efficacité 

du traitement. On doit de plus, avoir une main­

d'oeuvre qualifiée pour opérer un tel traitement et 

les frais d'entretien et cl 'opération s ont élevés. 

On ne peut envisager un tel traitement pour la 

Réserve. 
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6.2.1.6 Réservoir d'emmagasinement 

La construction d'un réservoir pour emmagasiner 

les eaux usées sur une période de sept jours avec 

vidange hebdomadaire par camion est à rejeter à 

caus e des problèmes d'odeurs, d'insectes et de 

nettoyage de rése rvoir. 

De plus, le transport de ces eaux us s serait dis­

pendieux à cause du volume à transporter et des 

boues à disposer. 

6.2. 1. 7 Toilette chimigue avec réservoir d'emmagasinement 

Différents types de toilette ont été mis sur le mar-

ché pour ~c~gg~~~.1~"g~9~1i',..2œ..ro.~~,Ü.,ç,~~u. On 

retrouve les toilettes chimiques. à humus. au gaz, 

à l'électricité ou encore à débit hydraulique con­

trôlé. 

Ces systèmes ont l'avantage de réduire au minimum 

les boues à dispose r et les volumes d'eaux usées 

s ont réduits cons idérablement. 

Les désavantages s ont les suivants: 
_______ -- ,..( :;;m=Gt tt li ~s:. 

Nécess~té de vidanger régulièrement le réservoir 

d'emmagasinement (l fois par semaine) et dispo­

ser de ces boues; 

Toutes les installations sanitaires existantes 

sont remplacées par des toilettes de conception 

spéciale qui ne sont pas à l'épreuve du vanda-

lis me; 
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Les urinoi rs sont élirrlinés; 

- On doit prévoir un autre sys de plomberie 

pour recevoir les eaux en provenance des robi-

nets; 

Coüts de transport reux pour l'élimination des 

boues accumulées. 

Cette solution est à les installations per-

~.anentes de la Rés e rve nationale de la faune de Cap 

Tourmente. Elle peut toutefois être envisagée pour 

les installations temporaires qui répondraient aux 

demandes de pointe. 

6.2.?. Collecte des eaux rés iduaires 

6.2.2.1 

1 ) 

Les eaux usées du Centre d'Histoire Naturelle 

sont pompées après la fosse septique vers le 

champ d'infiltration. Le champ d'infiltration 

a construit en remblai pour évite r que la 

nappe phréatique monte jusqu'aux tranchées 

d 'abs orption. 

2) Autres bâtiments 

Les eaux usées de la Petite Ferme et des cha-

lets Laurier, Friponne et Marsollet sont diri­

gées par gravité vers des fosses septiques 

individuelles. 
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6.2.2.2 Solutions possibles 

Indépendamment du traitement qui sera retenu pour 

chacun des bâtirnents sur la Réserve nationale de 

la faune de Cap Tounuente, les eaux usées néces-

siteront du pompage vers les unités de traitement à 

cause de la topographie plane sur la Réserve et de la 

hauteur de la nappe d'eau souterraine (en surface ou 

tout près). 

Les champs d'infiltration doivent être construits 

en remblai et les étangs d'oxydation doivent être 

s hués à 2, 000 pieds de toute habitation (l, 000 

pieds pour les étangs aérés), d'où la nécessité d'en 

visager le pompage des eaux usées. Nous allons 

étudier plus en détail cet aspect dans les sections 

suivantès. 

6.2.3 Solutions à analyser 

Considérant les inconvénients et les avantages des différents 

types de traitement possibles énumérés précédemment, nous 

avons retenu pour analyse plus détaillée, les trois systèmes 

de traitelTIent ci-dessous: 

1) Fosse septique suivie d'un chalTIP d'infiltration; 

2) Etang d'oxydation conventionnel; 

3) Etang aéré lTIécaniquement. 
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Variantes à étudier 

Six variantes ont été retenues pour l'analyse onomique compara 

tive. Nmls vous référons au chapitre VIII pour l'analyse détaillée de 

ces co(Uset à la section 6. 9 pour un aperçu des sites des étangs, 

des fosses septiques avec champ d'infiltration et des stations de pom-

page. 

Les variantes à considérer sont les suivantes: 

1) Fosse septique individuelle avec champ d'infiltration au Celltre 

d 'Histoire Naturelle (C. H. N.) et au Complexe de la Petite Fer 

me (C. P. F. ); 

2) Fos se septique commune avec champ d'infiltration pour le Centre 

d 'Histoire Naturelle et le Complexe de la Petite Ferme; 

3) Etang d'oxydation conventionnel à chacun des endroits. C. H. N. 

et C. P. F.; 

4) Etang d'oxydation commun pour le C. H. N. et le C. P. F.; 

5) Etang d'aération individuel pour le C.H.N. et le C.P.F.; 

6) Etang d'aération commun pour le C.H.N. et le C.P.F .. 

Note: Pour les chalets Marsollet et Laurier, nous allons considé-

rer des fos::; es septiques individuelles avec champ d'infiltra­

tion, compte tenu du fait que les volumes à traiter sont 

faibles et identiques à ceux de résidence privée. Les eaux 

usées du chalet Friponne pourront avantageusement être 

dirigées au Centre d 'Histoire Naturelle et être traitées en 

commun avec les eaux de ce Centre. 
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Solutions pour l'entreposage du fumier 

Il existe une alternative poss ible pour l'entreposage du fumier, 

s oit l'entreposage solide ou l'entreposage liquide. Pour l'entrepo 

sage solide, différentes solutions existent et elles seront décrites 

ci-dessous. 

6.4. 1 Entreposage solide 

a) Berges en terre 

Le fumier peut être entreposé à l'extérieur sur une dalle 

avec murets et berges en terre. La berge en terre éle­

vée sert à retenir les liquides aussi bien que les solides. 

Pour prévenir la pollution des cours d'eau et des sources 

d 'approvis ionnement en eau du voisinage, on ne devrait 

construire ce type de dalle d'emmagasinement qu'aux en­

droits où le sol contient assez d'argile pour imperméabi­

liser les berges. 

Ce type d'emmagasinement convient mieux au fumier semi-

solide auquel on a ajouté peu de litière (exemple: le fumier 

qui provient des étables laitières à stabulation libre). 

b) Dalle en béton 

Le fUlnier solide est entreposé à l'extérieur sur une dalle 

avec bordure en béton. On retrouve ce genre de dalle pour. 

les exploitations typiques d'élevage de bestiaux où on uti ~ 

lise une abondante litière (fumier solide). Il suffit d'une 
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dalle en béton entourée d'une bordure bass e pour capter 

le purin et prévenir la pollution des cours d'eau avoisi-

nants. 

Le fumier Îorme un tas à peu près conique et les coins 

bordés de la dalle assure l'emmagasinement peu coutêux 

des eaux de pluie, de la fonte des neiges et des jus d'é 

coulement. 

c) Dalle en béton avec abri ouvert 

Le fumier solide est entreposé à l'extérieur dans une 

fumière avec un toit. Cette fumière est idéale pour le 

fumier semi-liquide contenant peu de litière, comme celui 

des étables à stabulation libre pour les vaches laitières. 

La fumière est constituée d'une dalle et de murs en béton 

armé au sus de laquelle on ajoute 'une toiture pour 

empêcher les eaux de pluie d'atteindre le fumier. Les 

murs retiennent les liquides aussi bien que les matières 

solides, ce qui permet de prévenir la pollution des cours 

d'eau avois inants . 

d) Abri fermé 

\ 
Le fumier est entrepos é à l'intérieur d'un bê!timent (abri 

fermé). Cette façon d'entreposer le fumier solide a 

l'avantage de diminuer les odeurs et de protéger le fu­

mier contre les intempéries et le soleil. 

Les désavantages par rapport aux trois autres méthodes 

énumérées ci-haut sont les coats de construction et les 

coats d'entretien et d' opération plus élevés. 
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Entreposage liquide 

Le fumier peut être entrepos é dans une fos se à fumier liquide. 

Cette façon d'entreposer le fumier a pour avantage de réduire 

les mauvaises odeurs et les mouches, d'obtenir une meilleure 

conservation du fumier (meilleure action fertilisante) et une 

économie de main-d'oeuvre. L'équipement requis pour l'o­

pération (pompe et wagon -citerne) représente cependant un 

coat important quoique ce type d 'é qui pement peut être loué. 

Lafosse à fumier liquide ne convient pas pour les étables 

avec litière comme c'est le cas à Cap Tourmente; le fumier 

des chevaux ne contient pas assez de liquide pour ce genre 

d'entreposage. Un volume d'eau peut toujours être ajouté 

mais cette méthode n'est pas employée dans la province. 

La fosse à fumier liquide est employée pour les excréments 

des boeufs, des vaches laitières, des porcs et des volailles. 

Recommandations 

Pour les bes oins futurs d'entreposa ge du fumier à la Rés erve 

nationale de la faune (environ 15 chevaux). l'entreposage à 

fumier solide à l'extérieur sur une dalle avec bordure en 

béton armé sans abri est la solution la plus rentable et s'in­

tègre bien à la ferme avoisinante. Le purin qui se dégage 

de ce fumier sera capté par cette dalle et dirigé pour épura­

tion au même endroit que les eaux usées du Complexe de la 

Petite Ferme. 
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Nous allons fournir les co11ts de cette solution au chapitre 

V III et le coû.t supplémentaire si une toiture était ajou-

tée pour éviter que les eaux de surface ne s rajoutent au pu­

rin à diriger vers l'unité de traitement. L'addition du toit 

rend cependant les opérations moins faciles et nécessite 

une plus grande superficie parce qu'on dispose de moins 

d'espace en hauteur. 

6.4.4 Ecureur 

La quantité journalière de fumier solide à disposer justifie 

l'achat d'un nettoyeur d'étable. Un caniveau devra être 

construit à l'intérieur de l'écurie pour la circulation de la 

chatbe du système d 'écureur. 

6.5 Choix des sites 

1 
1 
1 
1 
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6.5. 1 Critères de sélection d'un site pour 

le traitement des eaux us ées 

Nous devons tenir compte des différents critères suivants 

dans le choix d'un site de traitèment des eaux us ées sur la 

Réserve Nationale de la Faune de Cap Tourmente: 

1) La hauteur de la nappe phréatigue 

Au Cap Tourmente, la nappe phréatique est très élevée 

et se situe tout près de la surface du sol. Ceci affec­

tera de façon significative les coUts et les méthodes de 

construction des ouvrages projetés. 
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De plus, le niveau élevé de la nappe 'd'eau souterraine va 

affecter 

les étan 

niveaux d'entrée et d~ sortie des tuyaux pour 

et nous informer sur la nécessité de construire 

un champ d'infiltration en reçnblai dans le cas où un tel 

traitement serait requis. 

2) L 'influence s 

Comme mentionné au chapitre II, la hauteur de la marée 

extrême se situe à 14.23 pieds (géodésique). 

Nous devons tenir compte de cette cote dans la détermi­

nation des niveaux de tout système de champ d 'épuration 

et de hauteur de remblai pour les talus d'étang d'oxyda 

tion. 

3) La profondeur de roc 

D'après une étude géotechnique effectuée par un laboratoire 

de s ols en 1970, le socle rocheux a été atteint à des pro­

fondeurs variant entre 8.5 pieds et Il pieds au Centre 

Administratif et à des profondeurs supérieures à 20 

pieds au Centre d 'Histoire Naturelle. 

4) La topographie 

Nous devons étudier chacun des sites possibles pour les 

unités de traitement et les différents parcours pour les 

conduites d'égout en fonction de la topographie des lieux 

afin d'éviter si possible la construction de stations de 

pompage d 1égout en regard des coats reliés aux quantités 

de matériaux à excaver. 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

VI-16 

5) Les exigences de l'environnement 

On doit tenir compte de la localisation des unités de trai 

tement par rapport aux habitations et aux chemins publics, 

des normes d'effluents en fonction des débits des cours 

d'eau récepteurs. 

Le compartiment de distribution d'un champ de disper­

sion doit être situé à un minimum de 25 pieds de toute 

habitation et aucun drain du champ ne doit être situé à 

une distance inférieure à 50 pieds de tout cours d'eau. 

La distance du champ d'absorption par rapport à un puits 

d'eau potable doit être de 100 pieds au minimum. 

Les distances à respecter de toute habitation pour un 

étang aéré et un étang de stabilisation sont respective­

ment de l, 000 pieds et de 2,000 pieds. 

6) La direction des vents 

La direction des vents dominants a une très grande in­

fluence sur la localisation des unités de traitement 

d'égouts et de l'entreposage du fumier. Sur la Réserve 

Nationale de la Faune à Cap Tourmente, les vents 

dominants proviennent du sud -ouest. 

7) Le respect de l'environnement 

La Réserve Nationale de la Faune de Cap Tourmente est 

un véritable centre d 'histoires naturelles, une réserve 

écologique et un endroit de repos pour les, touristes. 
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C'est pourquoi les ouvrages projetés doivent être localisés 

de façon à ne pas perturber l'environnement existant et ils 

doivent être localisés en des endroits non fréquentés par 

le public. 

8) Les distances à parcourir 

Les unités de traitement doivent être situées le plus près 

possible des bâtiment tout en respectant les normes de 

l'environnement, pour minimiser les coüts des canalisa-

tions entre ces bâtiments et les systèmes de traitement. 

9) La proximité des cours d'eau récepteurs 

Le rejet .Çles eaux usées traitées doit être acheminé à un 
Yi: 

cours d'eau récepteur à moins que l'effluent soit disposé 

sur un terrain: par gicleurs ou par champ d'infiltration 

dans le sol. 

Chalet MarsoUet 

Cette résidence est située à plus de 2.5 milles de distarice à 

l'ouest de la Petite Ferme. Un traitement commun des 

eaux usées avec les autres bâtiments de la Réserve n'est pas ren­

table à cause des coüts prohibitifs que cela implique. 

Les eaux usées de la Résidence MarsoUet seront dirigées vers une 

fosse septique suivie d'un champ d'infiltration en remblai. La fos­

se septique existante est construite depuis environ cinq ans; il 

faudrait la remplacer par une fosse septique 'de 900 gallons U .S. 
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Le champ d'infiltration devra être construit en remblai et une sta-

tion de pompage sera nécessaire pour relever les eaux décantées 

au champ d'infiltration situé à un ni veau supérieur à celui de la 

nappe phréatique et des marées. 

La fosse septique existante est située au sud -est de la résidence à 

environ 70 pieds de distance. La nouvelle fosse septique et le 

champ d'infiltration seront situés au nord-est de la résidence. 

1 6. 7 Chalet Friponne 
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Cette résidence est située à environ 470 pieds au nord du Centre 

d 'Histoire Naturelle. Les eaux usées seront dirigées vers le 

Centre d 'Histqire Naturelle pour être traitées en commun. 

Chalet Laurier 

Tout comme le chalet Marsollet, le chalet Laurier devra être 

muni d'une fosse septique avec champ d'infiltration en remblai 

à cause des marées et de la nappe d'eau. Ceci rend néces saire 

une station de relèvement entre la fosse septique et le champ 

d'infiltration. 
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Complexe de la Petite Ferme et Centre d 'Histoire Naturelle 

6.9. 1 Fosses septiques et champ d'infiltration 

Un champ d'infiltration pour les eaux us ées de la Petite Ferme 

pourrait être situé au nord du ruisseau Petit-Sault derrière 

l'atelier. La fosse septique pourrait être située du côté nord 

du Centre d'Administration, avec une station de pompage qui 

refoulerait l'effluent de la fosse au champ d'infiltration. Ce 

champ d'infiltration serait construit en remblai. 

Pour le Centre d 'Histoire Naturelle, une nouvelle fosse 

septique et un nouveau champ d'infiltration sont requis à 

caus e de l'augmentation de l'achalandage. Ils pourraient 

être construits au sud-ouest du Centre (à l'ouest du chemin 

d'accès au bâtiment et au sud-est de la voie ferrée). 

Dans l'éventualité d'une fosse septique et d'un champ d'infil 

tration communs aux deux bâtiments, ces unités de traite-

ment pourraient être localisées près du Petit Ruisseau du 

côté nord du chemin d'accès. 

6.9.2 Etang d'oxydation conventionnel (étang de stabilisation) 

a) Complexe de la Petite Ferme 

Si on dispose des eaux us ées dans un étang d'oxydation, 

celui-ci devra être localisé à 2, 000 pieds au nord-ouest 

du complexe de la Petite Ferme à proximité du ruisseau 

Petit -Sault. 
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b) Centre d 'Histoire Naturelle 

L'étang d'oxydation devra être localis é à 2, 000 pieds au 

sud-ouest du Centre à proximité du Petit Ruisseau (au 

sud-est de la voie ferrée). 

c) Traitement commun 

Si les eaux us ées du COITlplexe de la Petite Ferme et du 

Centre d 'Histoire Naturelle sont traitées dans le même 

étang, celui ci sera localisé à 2, 000 pieds au sud-ouest 

du Centre, à proximité du Petit Ruisseau (au sud-est de 

la voie ferrée): 

6.9.3 Etangaéré mécaniquement 

a) Complexe de la Petite Ferme 

L'étang ré sera situé à l, 000 pieds au nord-ouest du 

Complexe, à proximité du ruisseau Petit-Sault. 

b) Centre d 'Histoire Naturelle 

L'étang ré sera situé à 2, 000 pieds au sud-ouest du 

Centre, à proximité du Petit Ruisseau. Cette distance 

de 2, 000 pieds est rendue nécessaire à cause du prolon 

gement du terrain de stationnement des visiteurs vers 

l'ouest en direction de l'étang. 

c) Traitement commun 

L'étang aéré mécaniquement devra être situé à l'endroit 

décrit pour l'étang d'oxydation dans l'éventualité d'un 

traitement commun. 
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6.10 Dalle pour l'entreposage du fumier 
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La dalle pour l'entreposage du fumier sera située à environ 30 pieds 

du côté ouest de l'étable. Un puisard sera construit dans un coin 

de ia dalle pour la collecte du purin et des eaux de pluie qui seront 

dirigés vers le point de raccordement des égouts du Complexe de 

la Petite Ferme pour être ensuite dirigés vers l'unité de traitement 

par la c onduitè de refoulement. 

6. Il Systèmes projetés en fonction des besoins 

Les systèmes proj s s ont calculés pour l'achalandage de 1997, 

soit une période de 20 ans en tenant compte du plafond de 4,000 

visiteurs à desservir avec des équipements permanents. 
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CHAPITRE VII 

ANALYSE DE CHAQUE SOLUTION 

Critères de calculs 

Les critères de calculs qui ont servi à déterminer les capacités des 

postes de traitement sont détaillés à l'Annexe 1. 

1 7.2 Chalets Laurier et Mars 011 et 
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Aux deux endroits, des fosses septiques nouvelles de 900 gal. U .S. 

sont requises pour répondre adéquatement aux besoins basés sur 

le nombre de chambres(3) disponibles. Les champs d'infiltration 

composés de 7 rangées de drains de 50 pieds, devront être construits 

partiellement en remblai à cause de la nappe phréatique et des 

marées hautes, ce qui oblige à construire à chaque endroit. une 

station de relèvement des eaux à la sortie de la fosse septique. 

Chaque station sera munie d'une pompe de 2, 200 gal. /heure. 

Au point de vue technique, aucune autre alternative n'a consi -

dérée dans ces deux cas, ayant opté pour la solution qui présentait 

le moins de frais d'entretien tout en étant compatible avec les direc­

tives fédérales SUL' les petites installations d'épuration. Les fosses 

septiques existantes ne rencontraient pas les normes pour la capa­

cité. 

VII - 1 
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Chalet Friponne 

Deux solutions se présentent pour ce chalet, soit la construction 

d'une nouvelle Josse septique avec champ d'infiltration ou encore le 

raccordement des égouts par gravité vers le Centre d'Histoire 

Naturelle en passant sous le ruisseau Friponne. Cette dernière so­

lution est plus avantageuse car elle élimine des frais d'entretien 

de fos se septique et de poste de pompage, réduit les soucis que peut 

comporter une fosse septique avec station de relèvement des eaux 

et offre une plus grande permanence à cause de la durée de vie utile 

plus grande. 

Centre d 'Histoire Naturelle et complexe de la Petite Ferme 

7.4.1 Fosse septique et champ d'infiltration 

Les capacités des divers éléments à partir des débits indi 

qués au tableau 5. l sont comme suit: 

Fosse 
Champ d'infiltration Station de 

Endroit 
relèvement >:~ 

gal. U.S. 
en pi. car. superf. tot. 

d'absorption enpi.car. gal. U.S./min 

C.H.N. 9,225 5,400 16,200 115 

C.P.F. 6,525 3,600 10,800 115 

C.H,N. & 
14,625 

C.P.F. 
9,000 27,000 115 

~c Capacité minimum des pompes standard pour passer des solides 

de 3 "~. 
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Selon la S.C.H.L. (11), nOITlbre de chaITlps d'absorption cons­

truits dans le passé ont fait défaut en deça d'une période de 

quinze ans. Etant donné que la durée utile du chaITlP est liITli­

tée. il faudrait prévoir le reITlplaceITlent futur du chaITlp de 

dispersion en réservant un espace libre équivalent à la sur­

face du preITlier chaITlP' Dans le cas d'un traiteITlent con-

joint (C. H. N. & C. P. F.), une superficie additionnelle de 

terrain de 27,000 pi.car. est requise pour le reITlplaceITlent 

éventuel du chaITlp, 

Nous avons vu précédeITlITlent que les eaux usées de bâtiITlents 

sanitaires fréque ntés par des visiteurs contenaient beaucoup 

de papier et de solides décantables. Ceci affecte la vie utile 

des chaITlps de dispersion car une certaine quantité de solides 

risquent d'être entra tnés dans le chaITlP en période de pointe; 

certaines haltes routières ont eu des chaITlps d'absorption 

dont la vie utile nIa guère dépassé 8 ans. 

Dans l'alternative d'un traiteITlent conjoint (C.H.N. & C.P.F.). 

cela iITlplique des conduites de refouleITlent sur une distance 

totale de 5. 600 pieds. 

7.4.2 Etang d'oxydation conventionnel 

L'effluent d'un étang d'oxydation ne renc ontre par les norITles 

d'effluents pour les bactéries coliforITles et la DB05 princi­

paleITlent en période hivernale où l'activité ITlicrobienne est 

réduite. Afin de satis faire aux exigences, un traiteITlent 
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tertiaire est ajouté: il consiste en un champ d'absorption qui 

draine l'effluent de l'étang afin d'éviter un rejet direct des 

eaux traitées de l'étang à un cours d'eau récepteur. A cause 

des mar s hautes, le champ d'absorption serait construit 

en remblai et nécessiterait à la sortie de l'étang, un rehaus-

sement des eaux. 

A cause du temps de rétention élevé de l'étang, la capadté 

du champ cl 'absorption serait le débit moyen journalier des 

90 jours consécutifs les plus achalandés, soit septembre, 

octobre et novembre (voir tableau no 7. 1). 

Etang aéré méèaniguement 

Tout comme l'étang d'oxydation, l'effluent de l'étang aéré 

ne renc ontre pas les normes d'effluents en totalité. Une 

chloration de l'effluent pourrait suffire en période estivale 

mais comme le rendement de l'étang diminue à 70% envi­

ron en hiver, les concentrations de DB0 5 seraient de 50 

mg/l, soit 2.5 fois supérieures à la norme de 20 mg/l. 

La superficie d'un champ d'absorption comme traitement 

tertiaire serait supérieure à celle de l'étang d'oxydation 

à cause du temps de rétention de 28 j ours dans l'étang 

aéré par rapport à 90 jours minimum de l'étang d'oxyda­

tion. Le jour moyen du mois maximum serait le critère 

pour déterminer la capacité du champ d'absorption (voir 

tableau no 7. 1). 



- - - - - - - _.- - - - - - - - - - -
TABLEAU 7.1 

RESERVE NATIONALE DE LA FAUNE 

CAP TOURMENTE 

CARACTERISTIQUES DES ETANGS ETUDIES 

Capacité Supe rficie Volmne "Superficie moyenne Champ d'absorption 
gal. U.S./jr (acre) (pi. cu. ) (pi.car.) gal. U.S./jour 

1 - Etang d'oxydation 

C.H.N. 10,800 1. 08 135,000 45,000 2,400 

C.P.F. 7,200 0.72 85,000 28,300 1,600 

C.H.N. & 
18,000 

C.P.F. 
1.8 220,000 73,300 4,000 

2- Etang aéré 

C.H.N. 10,800 - - -- 40,400 4,040 6, 500 

C.P.F , 7,200 - - -- 27,000 2,700 4,400 

C.H.N. & 
18,000 67,400 

C.P.F. 
---- 6,740 10.900 
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CHAPITRE VIII 

ESTIMATION DES COUTS 

Etude des conts 

L'étude comparative des coUts entre les différentes variantes 

considérées a été établie en fonction des récents coUts de soumis 

sions des entrepreneurs et: de notre expérience dans ce domaine. 

Tous les couts indiqués sont pour juillet 1977 et tiennent compte 

de frais connexes (20%) tels que le financement, les frais d'in­

génierie, les imprévus, etc. Les coUts sont précis à ± 10%. 

L'étude des coUts ne tient pas compte de valeurs intangibles tel 

que la qualité de l'environnement. Elle ne tient pas compte éga­

lement de la valeur résiduelle des installations après 20 ans; 

cependant lorsque la vie utile d'un équipement est inférieure à cette 

période, le coUt de remplacement au prorata du nombre d'années 

pour atteindre 1997 a été considéré. A titre d'exemple, on a 

ajouté 33% du coUt de construction à un équipement dont la vie 

utile est de 15 ans au lieu de 20 ans. 

1 8.2 Frais d'entretien ~t d'opération 

1 
1 
1 
• 

Les frais d'entretien et d'opération des équipements installés ont 

été exprimés sous forme de coUts capitalisés afin de pouvoir 

comparer tous les frais de façon globale. On a utilisé un taux de 

VIII - 1 
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Il % durant 20 ans, ce qui donne un facteur d'équivalence de 8 pour la 

valeur actuelle d'une annuité à ce taux. 

Coüts des différentes variantes 

Les coüts détaillés des différentes variantes sont montrés à l'annexe 

II tandis que les frais d'entretien et d'opération sont détaillés à 

l'annexe III. 

Variante l - Fosses septigues individuelles 

Chalet Marsollet 

Chalet Laurier 

Chalet Friponne 

Centre d 'Histoire Naturelle 

Complexe de la Petite Ferme 

Contingences 20% 

Sous -total: 

Coüts construction 

$ 6,500.00 

$ 6,600.00 

$ 7,200.00 

$ 49,900.00 

$ 38,500.00 

$108,700.00 

$ 21, 700.00 

$130,400.00 

TOTAL: $146,400.00 

Coüts d'opération 
capitalisés 

$ 2,000.00 

$ 2,000.00 

$ 6,000.00 

$ 6,000.00 

$16,,000.00 

Variante II - Fosse septigue commune C. H. N. et C. P. F. 

Coüts construction 

Chalet Marsollet $ 6,500.00 

Coüts d'opération 
capitalisés 

$ 2,000.00 
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Chalet Laurier 

Chalet Friponne 

C. H.N. & C;P.F. 

Contingences 20% 

$ 6,600.00 

$ 7,200.00 

$149,200.00 

$169,500.00 

$ 33,900.00 

Sous -total: $203,400.00 

TOTAL: $228,200.00 

VIII-3 

$ 2,000.00 

$20,800.00 

$24,800.00 

Variante III - Etang d'oxydation pour C. H. N. et C. P. F. 

Chalet Mars ollet 

Chalet Laurier 

Chalet Friponne 

Centre d 'Histoire Naturelle 

Com-plexe de la. Petite Ferme 

Contingences 20% 

Sous -total 

CotHs construction 

$ 6,500.00 

$ 6,600.00 

$ 7,200.00 

$ 93,400.00 

$ 78,200.00 

$191,900.00 

$ 38,400.00 

$230,300.00 

TOTAL: $256,700.00 

CoOts d'opération 
capitalisés 

$ 2,000.00 

$ 2,000.00 

$11,200.00 

$11,200.00 

$26,400.00 

Variante IV - Etang d'oxydation commun C.H.N. et C.P.F. 

Coüts construction 

Chalet MarsoUet $ 6,500.00 

Coüts d'opération 
capitalisés 

$ 2,000.00 
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Chalet Laurier 

Chalet Friponne 

C.R.N. & C.P.F. 

Contingences 20% 

Sous -total: 

$ 6,600.00 

$ 7,200.00 

$162,300.00 

$182, 600.00 

$ 36,500.00 

$219,100.00 

TOTAL: $242,300.00 

Variante V - Etang aéré C.R.N. et C.P.F. 

Chalet Marsollet 

Chalet Laurier 

Chalet Friponne 

Centre dRistoire Naturelle 

Complexe de la Petite Ferme 

Contingences 20% 

Sous -total: 

CotUs construction 

$ 6,500.00 

$ 6,600.00 

$ 7,200.00 

$ 80,900.00 

$ 71,100.00 

$172,300.00 

$ 34,500.00 

$206,800.00 

TOTAL: $274,800.00 

Variante VI - Etang aéré commun C. R. N. et C. P. F. 

Coû.ts construction 

Chalet Marsollet $ 6,500.00 

VIII-4 

$ 2,000.00 

$19.200.00 

$23,200.00 

Co'(lts d'opération 
capitalisés 

$ 2,000.00 

$ 2,000.00 

$32,000.00 

$32,000.00 

$68,000.00 

Coû.ts d'opération 
capitalisés 

$ 2,000.00 
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Chalet Laurier 

Chalet Friponne 

C.H.N. & C.P.F. 

Contingences 200/0 

Sous -total: 

$ 6,600.00 

$ 7,200.00 

$156,700.00 

$177,000.00 

$ 35,400.00 

$212,400.00 

TOTAL: $256,400.00 
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$ 2,000.00 

$ 

$40,000.00 

$44,000.00 

1 8.4 Analyse des coats 
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L'analyse des coOts montre un net avantage pour la: variante no l 

où l'on retrouve un coüt total de $146,400.00 pour la construction 

de fosses septiques individuelles. La deuxième solution la moins 

coüteuse est la variante no II OÙ l'on retrouve un coot de $228,200.00 

pour regrouper en commun les eaux us ées du C. H. N. et du C. P. F. 

dans une seule fos se septique. 

La variante no IV vient en troisième place pour les coots avec 

$242,300.00; cette solution implique la construction d'un étang 

d'oxydation qui traiterait les eaux usées du C . H. N., du C. P. F. 

et du chalet Friponne. 

8.5 Coot pour entreposer le fumier 

La construction d'une fosse à fumier en béton armé de 50' x 50' 

avec drainage du purin vers le poste de traitement des eaux usées 
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du cOlnplexe de la Petite Ferme implique un coût total de 

$48,500. 00. Ce coüt comprend l'écureur, les travaux dans l'é 

table, la dalle de béton avec muret et la conduite d'égout qui 

dirige le purin vers le réseau d'égout sanitaire projeté. 

Le coüt supplémentaire pour la construction d'un abri ouvert au­

des sus de la dalle serait de $11, 000. 00 approximativement. Les 

coüts mentionnés ci-dessus n'incluent pas les frais contingents. 

VIII- 6 
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9. 1 

\ CHAPIT E IX 

SYSTEME DE GESTION PROPOSE POUR LES 

EAUX USEES ET L'ENTREPOSAGE DU FUMIER 

Eaux usées 

9.1.1 Chalets Laurier et Marsollet 

9.1.2 

Ces deux chalets sont utilisés comme résidence privée. En 

cons idérant la nature des rejets, la variation de débits qui 

est relativement faible et l'éloignement par rapport aux autres 

habitatiors, nous recommandons la construction de nouvelles 

fosses septiques avec champ d'infiltration en remblai pour 

éviter les nuisances des marée s hautes et de la nappe phréa­

tique élevée. 

Chalet Friponne 

A cause de la faible distance de ce chalet par rapport au 

Centre d'Histoire Naturelle (470 pieds), nous recommandons 

la pose cl tune conduite d'égout sanitaire gravitaire qui serait 

race ordé au Centre d 'Histoire Naturelle. 

9. 1.3 Centre d 'Histoire Naturelle et Complexe de la Petite Ferme 

Nous avons vu précédemment (chapitre IV) que les caracté-

ristiques des eaux usées en provenance de bâtiments sani­

taires pour visiteurs impliqueraient des concentrations élevées 

IX - 1 
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, de solides décantables, la présence de papier en quantité 

importante et des variations marquées dans le débit. De 

telles e,aux usées sont de nature à affecter le rendement 
~l 

IX-2, 

d'une fosse sèptique avec champ d !épuration et d'accentuer 

s on vieillissement par l'entra înement de solides dans le 

champ qui colmatent les drains. Des vies Utiles aussi cour­

tes que huit ans ont été rencontrées pour des haltes routiè­

res dont le type de fréquentation s'apparente à celui de Cap 

Tourmente. D'ailleurs, le système existant du Centre 

d 'Histoire Naturelle cause certaines nuisances d'odeurs 

présentement. 

De plus, il est important de localiser à des distances appré-

ciables des visiteurs, le traitement des eaux usées même 

s'il est souterrain comme c'est le cas de la fosse septique. 

A cause des nombreux facteurs mentionnés précédemment 

qui désavantagent l'usage d'une fosse septique avec champ 

d'épuration pour un achalandage intense, nous nous voyons 

dans l'obligation de rejeter les variantes nos l et II même 

si elles sont les plus éçonomiques. 

Nous recommandons la solution no III qui achemine les 

égouts des bâtiments sanitaires en un point unique au sud­

ouest du Centre d 'Histoire, à l'est de la voie ferrée, 

(voir annexe 4), à un étang d'oxydation. Cette recom­

mandation tient compte des facteurs suivants: 

simplicité d'opération d'un étang d'oxydation; 

vie utile supérieure à 20 ans; 
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ne requiert pas de main-d'oeuvre qualifiée; 

requiert peu d lattention pour une opération efficace; 

peut prendre des fluctuations appréciables débits; 

s'intègre très bien dans le décor actuel où l'on retrouve 

déjà des lacs artificiels. 

La construction d'un champ de dispersion à la sortie de l'é­

. tang permettra d'éliminer tout rejet d'eaux usées même 

traitées dans des cours d'eau récepteurs. 

Entreposage du fumier 

Nous recommandons l'entreposage du fumier solide sur une dalle 

ouverte de 50' x 50' à proximité de la ferme existante avec accu 

mulation du fumier sur une base annuelle. 

Achalandage de pointe 

Afin d'éviter de surcharger les unités de traitement en période de 

pointe. il y aurait lieu d'installer des toilettes temporaires dans 

les mois d'achalandage maximum. Ces toilettes seraient autono­

mes au 'même titre que les toilettes à humus et les toilettes 

chimiques. 
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CHAPITRE X 

PROGRAMME D'APPLICATION ET DE MISE EN OEUVRE 

A l'exception du centre d 'Histoire Naturelle. toutes les autres ins­

tallations sanitaires existantes s ont désuètes et ne rencontrent pas les 

objectifs et normes fédéraux pour les effluents. 

L'étape la plus urgente consisterait à regrouper les égouts du 

centre d 'Histoire Naturelle. du chalet Friponne et du complexe de la 

Petite Ferme et de construire l'étang d'oxydation avec champ de dis­

persion. Ceci implique un investissement de l'ordre de $203,400. 00 

incluant les frais connexes. 

La deuxième étape consisterait à refaire les unités de traitement 

des chalets Laurier et Marsollet. Ceci implique un investissement de 

$15,700. 00 incluant les frais connexes. 

La construction de batiments sanitaires contigus aux habitations 
~"'':';J:'.t,.-.~~~,z:r.~~--:;:;;'',~;':''-:-J..~~ .. -.=:-t.,·,! ....:_-~"""':t-;:' ... ~_"_.:>"";_-~ ~~..;;.::;t'"",~~ ... I-;IÛ'i~.~·,~).~.::r'~'~~~~ ~': 

existantes au centre d 'Histoire" Naturelle et au complexe de la Petite 
~0.4..~(?~.':iàLl':':=""'-";>~~c~«. ..o:'_:n-~ __ ~_ -., - - t ~ -.' --",,"!:.-l~·_.:-::"~-'h.:,z _;.-'"c:-'" '""""':">"~' 

Ferme permettrait de desservir adéquatement les vis iteurs de la 
. __ ~ ___ ........ ~;:--~.- __ ~_~ ... _ L-~~ - " - _..... ."'.. -' -,.-~.::;:,;",,,:-, .. ' .,,-_~.''-."-'''~., '''' '~L""""":C~~';:.f:V"':""- _:;:~"7c:7 _:--~ >-J' • .t"'-:-n:~-~"''';'>''!:J 

En quatrième étape, la construction d'une fosse à fumier solide 

serait souhaitable au complexe de la Petite Ferme afin de capter le 

purin et d'en disposer adéquatement. Ceci implique un investissement 

de $58,200. 00 incluant les frais connexes. 
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ANNEXE l 

CRITERES DE CALCULS 

Fosse septique et champ d'infiltration 

a) Fosse septique 

Une fosse septique est normalement conçue pour prendre le 

débit moyen de la journée de pointe sans quoi on ris que d'en­

tra1ner des solides en suspension en grand nombre vers le 

champ d'infiltration. 

La capacité effective de la fosse septique sous la ligne d'eau 

est calculée suivant l'une des formules suivantes (10), (12): 

1) pour des débits jusqu'à 500 gallons U .S. /jour: 

capacité: 750 gallons U. S. minimum; 

2) pour des débits entre 500 et 1, 500 gallons U. S. / jour: 

capacité: 1.5 x débit journalier; 

3) pour des débits supérieurs à 1,500 gallons U .S. /jour: 

ca pacité: 1, 125 gallons U. S. + (O. 75 x débit 

journalie r). 

1 - 1 
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b) Champ d'infiltration 

Les critères de conception s ont les suivants.: 

distance minimum entre les tranchées d'absorption est de 6.0 

pieds centre en centre lors que la largeur de la tranchée se 

situe entre 18 et 24 pouces; 

1 a pente des drains doit se situer entre 2 pouces et 6 pouces 

par 100 pieds; 

la longueur des drains ne doit jamais dépas s er 100 pieds. 

Pour une telle distance, on doit prévoir un syphon entre la 

fosse septique et le champ d'infiltration pour assurer une bon 

ne répartition dans le champ. Sans un tel système, la longueur 

des drains ne devrait jamais dépasser 60 pieds; 

la longueur totale .des drains est déterminée par le quotient 

de l'aire d 'abs orption sur la largeur de la tranchée; 

l'aire d'absorption est fonction du taux d'absorption des eaux 

en gallons/pL car. /jour. Nous posons comme hypothèse que 

ce taux d'application sera de 2 gallons U. S. /pi. car. / jour à 

cause de la néces s ité d'utiliser des matériaux d'emprunt 

granulaire pour construire le champ en remblai; 

le fond de la tranchée d 'abs orption doit se situer à au moins 

3 pieds au -des sus du roc ou de la nappe phréatique; 

un champ d'épuration ne doit jamais avoir moins de 150 

pieds de drains. 
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Etang d'oxydation conventionnel 

. L'étang d'oxydation conventionnel est calculé suivant le critère de 

10,000 gallons U.S./acre (l7livres à 201ivres de DB05/acre/jour). 

Le temps de rétention se situe entre 90 et 150 jours dépendant de la 

profondeur de liquide dans l'étang qui varie de 3 pieds en pé riode 

estivale à 5 pieds en période hivernale. 

On le conçoit habituellement pour prendre le débit moyen journalier 

du mois d'achalandage maximum. Cependant, dans le cas de Cap 

Tourmente, nous allons concevoir l'étang pour le débit moyen jour­

nalier basé sur un achalandage de 4, 000 visiteurs/jour afin de slas­

surer qu'il n 'y aura aucun problème d'odeurs en tout temps. 

Etang aéré mécaniquement 

L'étang aé~é doit être conçu pour prendre le débit moyen journalier 

de la semaine d'achalandage maximum; dans ce cas -ci, le plafond 

est limité également à 4,000 vis iteurs / jour. 

Le temps de rétention dans le bassin d'aération est de 28 jours et 

de 48 heures dans le bassin de décantation. 

Dalle pour l'entreposage du fumier 

La dalle devrait normalement être conçue pour l'entreposage de 

5,400 pieds cubes de fumier et litière, basée sur une accumulation 
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d~ six mois. Cependant, les dirigeants du Service de la Faune pré­

voient disposer du fumier qu'une fois/an. La dalle aura donc une 

capacité de 10,800 pieds cubes. 
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ANNEXE II 

DETAILS DES COUTS DES VARIANTES ETUDIEES 
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ANNEXE II 

DET AILS DES COUTS DES VARIANTES ETUDIEES 

Variante l - Fosses septiques individuelles 

Chalet Marsollet: 

Fosse septique de 900 gal. U.S.: 

Station de pom.page pour relever les eaux usées: 

Cham.p d'infiltration: 469 pL lin. drains à $2. 50/pi.lin.: 

Bone de distribution et raccords: 

Rem.blai du cham.p: 200 v. cu. à $5. OO/v. cu.: 

Conduites: Exc. et rem.pl.: 55 pL lin. à $3.50 /pLlin. : 
Achat et pose: 55 pi.lin. à $5. OO/pi.lin.: 

Exca vation pour drains: 
469 pi.lin. x 0.15 v.cu./pLlin. x $3.50/v.cu.: 

Valeur de rem.placem.ent du cham.p entre 15 et 20 ans 

33% ($1,172.50 + $200.00 + $985.00 + $246.00): 

TOTAL: 

Chalet Laurier: 

Fosse septique de 900 gal. U .S. 

Station de pom.page pour relever les eaux us ées: 

Cham.p d'infiltration: 469 pLlin. drains à $2.50/pLlin.: 

Bone de distribution et raccords: 

Rem.blai du cham.p: 200 V.cu. à $5. OO/v.cu. 

2 - l 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 
$ 

$ 

$ 

500.00 

2,000.00 

1,172.50 

200.00 

1,000.00 

192.50 
275.00 

246.00 

867.83 

$ 6,500.00 

$ 500.00 

$ 2,000.00 

$ 1,172.50 

$ 200.00 

$ 1,000.00 
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Conduites: Exc. et rempl.: 75 pi. lin. à $3.50/pi.lin.: 
Achat et pose: 75 pi. lin. à $5.00/pi,lin.: 

Excavation pour drains: 
469 pi. lin. x 0.15 v.cu./pi.lin. x $3.50/v.cu.: 

Valeur de remplacement du champ entre 15 et 20 ans 
33% ($1, 172.50 + $200.00 +'$985.00 + $246.00): 

TOTAL: 

Chalet Friponne vers C .H.N. 

Exc. et rempl.: 550 pi. de conduites à $3.50/pi.lin.: 

Achat et pose: 550 pi. de conduites à $5.00/pLlin.: 

Regards: 2 à $750. OO/unité: 

T rave rs e rivière: 

TOTAL: 

Centre dl Histoire Naturelle 

Fosse septique de 10,000 gal. U .S.: 

Radier de support en béton, 28 v. cu.: 

Cadres et couvercles: 

Raccords: 

Station de pompage: 

Conduites: Exc. et rempl.: 300 pi. lin. à $3.50/pi.lin.: 
Achat et pose: 300 pi.lin. à $5.00/pi.lin.: 
Sa bl e: 60 v. cu. à $ 3 . 50/ v . cu. : 

Champ d 'infiltration: 2, 950 pi .lin. à $ 2. 50 /pi . lin . : 

Boites de distribution et raccords: 

Remblai du champ: 2350v.cu. à $5.00/v.cu.: 

$ 
$ 

$ 

$ 

2-2 

262.50 
375.00 

246.00 

867.83 

$ 6,600.00 

$ 1,925.00 

$ 2,750.00 

$ 1,500.00 

$ 1,000.00 

$ 7,200.00 

$ 6,300.00 

$ 5,600.00 

$ 500.00 

$ 200.00 

$ 4,000.00 

$ 1,050.00 
$ 1,500.00 
$ 210.00 

$ 7,375.00 

$ 2,000.00 

$ 11,750.00 
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Excavation pour drains: 
2, 950 pi. lin. à $0. 60/pLlin.: $ 1,770.00 

Valeur de remplacement du champs entre 15 et 20 ans 
33% ($7,375.00 + $2,000.00 +11,750.00 + $1,770.00): $ 7,630.00 

TOTAL: $ 49,900.00 

Complexe de la Petite Ferme 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Fosse septique de 6,500 gal. U. S.: $ 4,900.00 

Radier de support en béton, 22 v. cu. : $ 4,400.00 

Cadres et couvercles: $ 500.00 

Raccords: $ 200.00 

Station de pompage: $ 4,000.00 

Conduites: Exc. et rempL: 400 pi.li,n. à $3. 50/pi.lin.: $ 1,400.00 
Achat et pose: 400 pL lin. à $5.00/pLlin.: $ 2,000.00 
Sable: 90 V.cu. à $3.50/v.cu.: $ 315.00 

Champ d'infiltration: 2,470 pL lin. à $2.50 /pi .lin. : $ 6, 175.00 

Bottes de distribution et raccordements: $ 1,500.00 

Remblai du champ: 1,280 V.cu. à $5.00/v.cu.: $ 6,400.00 

Excavation pour drains: 
2, 4 70 pi. li n . à $ 0 . 60 / p i. 1 in. : $ 1 , 482 . 00 

Valeur de remplacement du champ entre 15 et 20 ans 
33% ($6,175.00+$1,500.00+$6,400.00+$1,482.00): $ 5,185.00 

TOTAL: 

Variante II - Fosse septique commune C.H.N. et C.P.F. 

Fosse septique de 15,000 gal.. U .S.: 

Radier de support en béton, 52 v. cu. : 

$ 38,500.00 

$ 9,700.00 

$ 10,400.00 
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Syphon: 

Cadres et couvercles: 

Raccords: 

Stations de pompage (2) à $10,000. OO/unité: 

Conduites: Exc. et rempl.: 5, 600 pL lin . à $3.50 /pLlin. : 
Achat et pose: 5, 600 pL lin. à $6.00 /pLlin. : 

Champ d'infiltration: 5,000 pL lin. à $2. 50/pi.lin.: 

Remblai du champ: 4,280 V.cu. à $5.00/v.cu.: 

Exca vation pour drains: 

2-4 

$ 2,000.00 

$ 500.00 

$ 200.00 

$ 20,000.00 

$ 19,600.00 
$ 33,600.00 

$ 12,500.00 

$ 21,400.00 1 
1 5,000 pi. lin. à $0.60/pi.lin.: $ 3,000.00 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Bottes de distribution et raccords: $ 3,000.00 

Valeur de remplacement du champ entre 15 et 20 ans 
330/0 ($12,500.00+$21,400.00+$3,000.00+$3,000.00): $ 13,300.00 

Variante III - Etang d'oxydation conventionnel 

Centre d 'Histoire Naturelle 

Etang d'oxydation de 10,800 gal. U.S. /jour: 

Station de pompage: 

Conduites: 2,525 pi. lin. à $6. OO/pLlin.: 

Traversé ruisseaux: 

Excavation: 2,525 :)i.lin. à $3. 50/pi.lin.: 

Champ d'infiltration après l'étang: 
820 pL lin. à $2.50/pi.lin.: 

Remblai du champ: 1,110 V.cu. à $5.00/v.cu.: 

POITlpe dans regard de contrôle: 

TOTAL: $149,200,00 

$ 45,000.00 

$ 10,000.00 

$ 15,150.00 

$ 1,000.00 

$ 8,837.50 

$ 2,050.00 

$ 5,550.00 

$ 2,000.00 
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Botte de distribution et raccords: 

Excavation pour drains: 
820 pi.lin. à $0.60/pLlin.: 

Valeur de remplacement du champ entre 15 et 20 ans 
33% ($2,050.00 + $5, 550.00 + $500.00 + $492.00): 

TOTAL: 

1 Complexe de la Petite Ferme 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Etang d'oxydation conventionnel de 7,200 gal. U. S.I jour: 

Station de pompage: 

Conduites: 2,500pi.lin. à$6.00/pLlin.: 

Excavation: 2,500 pi!. lin. à $3. 50/pi.lin.: 

Champ d'infiltration: 540 pi, lin. à $2,. 50/pLlin.: 

Remblai du champ: 720 V.cu. à $5.00/v.cu.: 

Boi:'t:e de distribution et raccords: 

Excavation pour drains: 
540 pi.lin. à $0. 60/pi.lin.: 

Pompe dans rega rd de contrôle: 

Valeur de remplacement du champ entre 15 et 20 ans 
33% ($1,350.00+$3,600.00+$300.00+$324.00): 

TOTAL: 

Variante IV - Etang d'oxydation en commun 

Etang d'oxydation de 18,000 gal. U .s./jour: 

Stations de pompage (2) à $10,000. OO/unité: 

Conduites: 5,790 pi,lin. à $6.00/pLlin.: 

Excavation: 5,800 pi. lin . à $3.50 Ipi,lin. : 

2-5 

$ 500.00 

$ 492.00 

$ 2,864.00 

$ 93,400.00 

$ 35,000.00 

$ 10,000.00 

$ 15,000.00 

$ 8,750.00 

$ 1,350.00 

$ 3,600.00 

$ 300.00 

$ 324.00 

$ 2,000.00 

$ 1, 858. 00 

$ 78,200.00 

$ 65,000.00 

$ 20,000.00 

$ 34,740.00 

$ 20,300.00 
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Traverses (voie ferrée et ruisseaux): 

Champ d'infiltration après l'étang: 
1,360 pi.lin. à $2.50/pi.lin.: 

Remblai du champ: 1,160 V.cu. à $5.00/v.cu.: 

Boltes de distribution et race ords: 

Pompe dans regard de contrôle: 

Excavation pour drains: 

345 V.cu. à $3.50/v.cu.: 

Valeur de remplacement du champ entre 15 et 20 ans 
33% ($3,400.00 + $5, 800.00 +$1,000.00 +$1,207.50): 

TOTAL: 

Variante V - Etang aéré individuel 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Centre d 'Histoire Naturelle 

Etang aéré de 10,800 gal. U .S. /jr: Etang: 
Mécanique: 

Station de pompage: 

Conduites: 1,525 pi.lin. à $6. OO/pi.lin.: 

Excavation: 1,525 pi.lin. à $3.50/pi.lin.: 

Electricité: 

Traverses: 

Champ d'infiltration après l'étang: 
1,410 pi. lin. à $2. 50/pi.lin.: 

Remblai du champ: 1,835 V.cu. à $5.00/v.cu.: 

Bot'tesde distribution et raccords: 

2-6 

$ 5,000.00 

$ 3,400.00 

$ 5,800.00 

$ 1,000.00 

$ 2,000.00 

$ 1,207.50 

$ 3,802.50 

$162,300.00 

$ 18,000.00 
$ 10,000.00 

$ 10,000.00 

$ 9,150.00 

$ 5,337.50 

$ 6,000.00 

$ 1,000.00 

$ 3,525.00 

$- 9,175.00 

$ 1,000.00 
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Excavation pour drains: 
1,410 pL lin. à $0.60/pLlin.: 

Pom.pe dans regard de contrôle: 

Valeur de rem.placem.ent du cham.p entre 15 et 20 ans 
33% ($ 3, 525, 00 + $ 9, 1 75 • 00 + $ l, 000. 00 + $ 84 6 . 00): 

TOTAL: 

Com.plexe de la Petite Ferm.e 

Etang aéré de 7,200 gal. U .S. /jour: Etang: 
Mécanique: 

Station de pom.page: 

Conduites: l,500pLlin. à$6.00/pLlin.: 

Excavation: 1,500 pL lin. à $3.50/pLlin.: 

Electricité: 

Cham.p d'infiltration après l'étang: 
940 pL lin. à $2. 50/pLlin.: 

Rem.blai du cham.p: 1,220 V.cu. à $5.00/v.cu. 

Bone de distribution et raccords: 

Excavation pour drains: 
940 pL lin. à $0.60/pLlin.: 

Pom.pe dans re gard de contrôle: 

Valeur de rem.placem.ent du cham.p entre 15 et 20 ans 
33% ($2,350.00 +$6,100. 00 +$600. 00 +$564. 00): 

TOTAL: 

Variante VI - Etang aéré en com.m.un 

Etang aéré de 18,000 gal. U .S./jour: Etang: 
Mécanique: 

2-7 

$ 846.00 

$ 2,000.00 

$ 4,848.66 

$ 80,900.00 

$ 16,000.00 
$ 10,000.00 

$ 10,000.00 

$ 9,000.00 

$ 5,250.00 

$ 6,000.00 

$ 2,350.00 

$ 6,100.00 

$ 600.00 

$ 564.00 

$ 2,000.00 

$ 3,204.66 

$ 71,100.00 

$ 25,000.00 
$ 13,000.00 
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Stations de pompage (2) à $10,000. OO/unité: 

Conduites: 5,790 pi. lin. à $6. OO/pi.lin.: 

Excavation: 5,800 v. cu. à $3. 5'O/v. cu.: 

E1ectricité: 

Traverses: 

Champ d'infiltration: 2,350 pi. lin. à $2.50/pi.lin.: 

Remblai du champ: 2,780 V.cu. à $5.00/v.cu.: 

Bolles de distribution et raccordements: 

Exca vation pour drains: 
2,350 pi. lin. x $0.60/pi.1in.: 

Pompe dans regard de contrOle: 

Valeur de remplacement du champ entre 15 et 20 ans 
33% ($5,875.00 +$13,900.00+$1,800.00+$1,410.00): 

TOTAL: 

2-8 

$ 20,000.00 

$ 34,740.00 

$ 20,300.00 

$ 6,000.00 

$ 5,000.00 

$ 5,875.00 

$ 13.900.00 

$ 1,800.00 

$ 1,410.00 

$ 2,000.00 

$ 7,661.66 

$156,700.00 
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ANNEXE III 

COUTS POUR L'ENTRETIEN ET L'OPERATION 



1 

I~ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1) 

2) 

3) 

4) 

) 

ANNEXE III 

COUTS POUR L'ENTRETIEN ET L'OPERATION 

Fosse septique {Petite Ferme et Centre d'Histoire Naturelle}: 

Vidange 4 fois fan: 4 x $150.00: $600.00/an 

Fosse septique (Chalets): 

Vidange l fois/an: l x$lOO.OO: $100.00/an 

800.00 

Etang d'oxydation: 

$400.00/an 

Coû.t capitalisé: $3,200.00 

Etang aéré: 

$3,000.00/an 

Coû.t capitalisé: $24,000.00 

3 - l 
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Station de pompage: 

$l,OOO.OO/an 

coat ca pitalis é: 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

6) Pompe de puisard (Ilsump pump"): 

1 
1 
1 

$150.00/an 

coat capitalisé: 

3-2 

$8,000.00 

$1,200.00 
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ANNEXE IV 

DETAILS DES PLANS 
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